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- 2

INTRODUCTION GENERf~Ea

Aujourd'hui, notre société vit une période de réaction

contre ùn passé caractérisé par un conservatisme de valeurs so­

cia1eso Pour mieux se rendre compte de cette vérité, il suffit

d'observer les changements qui se sont opérés dans ces dernières

années, dans le domaine socio-culture1 et plus spécialement dans

le domaine des valeurs relatives à la sexualité.

En effet, la sexualité qui, hier, sous l'emprise de la

tradition et de la religion chrétienne était taboue à'un degré

élevé, commence à ~tre démystifiée à l'heure actuelle.

C'est ainsi que les conversations à caractère sèriel se

rencontrent d'une façon exagérée parmi plusieurs catégories de
,

gens : chez les garçons comme chez les filles, chez les jeunes

comme 'chez les adultes o.. si bien que nous serions tenté de

dire qu'actuellement, on parle trop de la sexualité. C.ette

sorte d'obsession sexuelle chez beàucoup de gens serait due à

notre sens~ au. fait même que la sexualité est quelque chose qui

a été pendant longtemps casé clans l'ordre 'de l' "interdit".•

Or, si elle était placée dans sa véritable place, on

en pa~lerait pensons-nous, avec simplicité et mesureo

FREUD lui-même, qui a été le premier à systématiser la

~héorie de la sexualité, nous confirme cette réalité en ces

termes:

"Je crois plùtôt que le fait de cacher quelque chose

aUx garçons et aux filles, leur fait soupçonner d'autant plus

la vérité. Par curiosité, on cherche à pénétrer des faits qui,

s'i1s nous étaient communiqués sanD beauCoup de· dé·tails, ne.

susciterrdont que peu ou pas du tout notre intérêt" (1)

..
(1) ·FREUD (So)o La Vie SeXU$1._lga Paris; PUF, 1977, p. 8 0
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En effet, avec une éducation sexuelle bien menée à

l'école, nous pensons que l.es conversations il c~ractère sexuel.

véb~cul.ant parfois de fausses informations sexuel.l.es diminue -

'. ~aîent, car el.l.es perdraient leur intér~t. Chacun'étant informé

de.façon saine, n'aurait pa~ à se singul.ariser à ce sÙjet, auprès,

de ses camarades qui'en savent aùtant que l.ui. Comme nous l.e dit

Dr. LE lof01UJ • .

r~a simple vérité assainit une atmosphère troubl.e car

ell.è est sans.connivence avec l.e mal., tandis que l.a fausse pu­

deur trouble une atmosphère saine et'notirrit l.e mal. en voul.ant

l.'anathématiser" (1)

Qu'en est-il. de nos écol.es secondaires? L1écol.e

secondaire au Burundi,. tout en dispensant des connaissances

scientifiques aux élèves , sembl.e i.gnorer l.' intér~t hétérosexuel.

qui se dével.oppe chez l.es·garçons et,l.es fil.les. Au l.ieu de

prendré conscience de cette réal.ité, afin de guider, l.es él.èves,

et l.es aider à résoudre les probl.èmes sexuel.s caractéristiques

de leur âge, contribue à perpétuer l.es ta'terdi.-ts sexuel.s non

jùstifiés •

. Cette situat~on confl.ictuel.l.e que vivent l.es élèves

'prov'oque, chez eux, beaucoup de questions auxquel.l.es une édu­

cation sexuel.l.ebien menée pourrait ~épondre efficacement si

el.l.e existait à l.lécole.

Ainsi, pour bien cerner l.e sujet de notre étude inti­

tüi~·:-!'Les attitudes et l.es représentations des él.èves final.istes

des ~umanités vis-à..vis d'une' éventuel.l.e, éducation sexuel.l.e

formel.l.e à l.'écol.e1',nous nous sommes penché sur trois chapitres:

.~ - Le premier, chapitre comprend l.es considérationsgéné-

ràlessur la théorierel.ative à notre sujet d'étude.
""

"'. . ,......

.''(i) Dr.
"- -;,~.- .

·,"Ed.

.":-

;:: .4. F 4

LEMOAL (P';)~ Pour une authentique

Einmanuel VITTE., ~j.~yoii>i 9~ 1 , . p. 21.'
~.,- '. ". - ~

. '.. "--~..~;~1 ~,~ '. ~ .
• j • :'t" -

J_ :J:'

éduèation sexuell.e.
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Le deuxième chapitre comprend la problématique,

les hypothèses de recherche et la méthode de travail.

- Le troisième chapitre comprend l'analyse et l'inter­

prétation des résultats •

.; .
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CONSIDER1~TIONS GENERALES
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1. Motivation' et justification du sujet

"Si l'éducation -qui prépare/ta vie adulte lui (l'enfant)

enseigne les règlesde·la vie en société, les éléments. d'un·

métier, comment ne pas le préparer à la vie sexuelle qui jouera

dans sa vi.e un grand rôle 1j) (1). telle est la question qui nous

a poussé à entreprendre notre sujet. de recherch~.-

Dans cette même perspective, on comprend, mal une· édu­

cation, sans éducation sexuelle, puisque d'une part, cette

dernière fait partie' intégrante de la première, et que d'autre

part, le but de l'éducation n'est pas seulement de dispenser une

.formation scientifique, mais aussi d'épanouir la personnalité'

dans tousses aspects. Or.,perso1U1e n'ignore l'impact de la

s exuali té sur notre p ers onnali té .' '

i .... . ' -,::;: ~j •
".' .. -

-·Lè but:Ôe"èe;·sémiiiair.è était dt'éttidier corinnenton"c .

pourrait introduir:e:·,tin pr,ogramme d'.~ducation··sexuelleà l'-écol:e'

secondaire, ~apablede'répondre aux questions des 'élèves dans

le domainêde laiSèxù.ilité.~CCl1çU·danseette'optique~ notre ',..

sujét'~derechèrche 'èons'iste ;à' s~~6ir comment 'pourrait'être

.âcctief11:i,' un programme"d'éducat,io'n sexuelle' s ,'il était àppliqué

à ltécole sêcondiiîredu Burundi. End" a:utrestermes, nous vou..

lon:~v.oir si' les 'élèves bur'unda1s:: finalistes:"des humanités - ':'~ ,.
, '

-s-er~i':ent;fEl:'(rora'?bJ:'ê's' ou,- d.Éîfpvorn.r;Œ'C'5 il', he.. programme. '. '. '~

.-
(1) Educat~on Sexuelle en Afrique Tropicale : .Compte-rendu' d'un

Séminaire'interafrieain tenu à Bamako. du 16'au 25 avril sous

, :Les' ho~pi;ces'>dtcMinistèrede 'l'EdUCation dé là Républ:i9ue

'du Nali en .'collaboration avec le' Service; .' . Q.uàker. Ott~wa"

. "'1973, p.e ,17.,· "'.

",

.L 1.'
- "',-: .. ,

i. l' ", '!
.,

'."

",•• -f ~ . '.
" .

" .:.....J."



2 0 'Choix du terrain d'enqù~te

Comme nous lé savons, l'essentiel: du temps dé 1" él,ève,

se partage entre deux cadres : le c'~dre f'amilialet le cadre

scolaire.

En raison d'un temps assez long que l'élève passe à

l' .école plus qu'ailleurs, nous pensons que cel+e-ci joue un

rôle assez considérabie sur ses mayières de penser', d'agir et

de sentir.' En et't'et,.lr"école et ~n particulier l'école·secondai­

re, offre aux élèves, un champ d'expériences et d'ouverture.'

àuquel ils participent activement. Ce champ de possibilités est

d'autant plus riche qu'il comprend la formation acquise à tra­

vers les programmes scolaires, la presse, le cinéma ,. la radio. o.

qui aiguisent la soif du savoir chez les élèves.

Dans cette m~me logique, nous pensons que les élèves

manifesteraient une attitude favorable vis-à-vis d'une éventuel­

le éducation sexuelle formelle à l'école, étant donné que celle­

ci ferait partie intégrante de leur culture générale.

Dans le cadre de notre sujet de recberche, nous avons

pris le cas des élèves~ finalistes des humanités, compt'e tellu de

leur ancienneté à l'écoleo Ainsi, nous .pensons que leur longue

expérience à l'école les pousserait à ~tre moins réticents .dans

leurs réponses par rapport aux autres élèves.

3. Définition des Concepts

Le mot âttitude connait plusieurs acceptions variant

suivant les différents milieux et les différentes écoles auxquels

appàrtiennent les aute-urso Selon R o LJLFON :
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'~'attitude ~st ~edispositiondéterminée par l'expé­

rience qui exerGè. :Wle:i.n:fl~e.nc'e'directrice'surla'condtli te

( .... ). L' attit~de met' en jeu la\()t~1.ité'de ltêtre hUmain en

relation avec obj et, personne ou:>ch.?se • u,:" (1).

Pour G. BA5TIN, l'att~tude est t

"Une disposition psychologique qui conditioime nos

schèmes de conduite. Déterminées par le contexte culturel dan~

leque1nous vivons (famille, école, relations amicales et pro­

fessione11es, nivèau social), ces attitudes engagent notre

personnalité toute entière et relèvent tout autant de facteurs

. inconscients que d'éléments conscients" (2).

Bien que ces ,définitions ne soient .pas exactement les

m~mes ; celles s'accordent sur certains points à savoir :

l'influence du milieu dans la formation des attitudes et

l'enracinement de ces dernières dans la personnalité.

''Les attitudes étant enracinées dans la personnalité,.
. ' . .

mettent en branle divers facteurs : Tous les facteurs perc~ptifs,

affectifs de 1a personn:e toute e:r:ttièreentrent en action;-::"6:~s <'.
'derniers ayant un rôle prépondérant. Cette, re1.ation ramèn-e. à

deux mouvements pr~mitifs : approche. ou retrait (attitude

favorable ou défavorable,) o. e li (3) » ..

D'autres auteurs comme 5TOETZELet MOSCOVICI définis­

sen~ l.attitude comme Une position que l'on prend vis-à-vis de

qUelque chos,?. AÜisi, d'après 5TOETZEL :

(1,) LAFO~ (F~)~ Voce.bulaire de psychologie et de psychi~trie

de· l'enfant. Paris, PUF, 1979,· p. 103.

(2) LhF-ON (RIO) e Ibidem.

(3) LhFON (R.) Ibidem•
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I~'attitude désigne la manière dont unepersorine se

. situe par ral;port à <;les obj'ets de valeurs" (1). Pour N03COVICI

l'attitude est-considéréecomnle :

,"Une variable dynamique, un déterminant du comportement

vis-à-vis d'un- obje't de valeur : une idéolo~ie poli tique, la

cigarette,-un système économ~.'ue, une personne; une conviction

religieuse, la réforme universitaire,toutes les valeurs aux­

quelles un individu, des gro pes d'individus ou l'humanité

entière attache~t un certain1prix" (2)~ Dans ce sens, nous

remarquqns que les 'attitudes en tant que position prise vis-à­

vis de quelque chose sont des faits observables q~'on peut

sentir et constater.

Certains auteurs, dans leur définitions, confondent les

attitudes et le~ opinions. C'est ainsi que r1UCCHIELLI nous dit

,que :·"Toute opinion authentiquement assumée par'un individu

est prise de position personnelle. C'est à ce niveau et dans

ce sens que opinion est' synonyme d'attitude" (3). Pour

KLINEBERG-t les attitudes et les opinions sont intimement liée~:

- "Ce que nous croyons vrai d'un objet ou d'un groupe

contril?uera à dêterminer notre disposition à réagir envers lui,.

d'une certaine manière plutôt que d'une autre" (4). D'après

cette" définitian nous pouvons dire que l'opinion est une mani­

festation d'un comportement, lequel comportement reflète une

attitude qu'on a à l'égard de quelque choseo Igia ~EY, élar­

gissant la conception de KLINEBERG, définit l'attitude comme:

'(1)-Q~OETZEL (J.}.'La psychologie sociale. Paris,Flammarion,

1963, pp. '166-167~

(2) MûsêoVICI (S.). Introduction à la psychologie sociale, I.

Paris, Libro Larousse, 1972, p. 22.

(3) MUCCHIELLI (Ro)~ Opinion et changement d'opinion. Libre

Techn. 2e éd. EeSoF.,1972, po 10.

(4) KLINEBERG (00) .. Psychologie sociale: Personnalité et

interaction sociale .. Paris, PUF, 1963., ':" '

pp •. 5 l12-543 Il
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"Vne dispos'~tion 'plus oüm~ins perman~nte qui est à ID,

sourc~ d1ungrand'nombre' de comportements . ou" d'opinions'à propos

d'un objet. L'attitude est 'donc un état d'esprit inclinant un

individu à f'o~rmuler une certaine manière à l'égard d'un objet

social $0. Quant· à l'expression verbale ,de l'attitude, c'est

u-~e formule nuancée qui, sur une question déterminée à un~ofuent

4onné,reçoit l'adhésion d'un sujet, mais.le comportemènt-est une

eJc:pression verbale de l' atti tude. Ainsi assister à la messe ~.~r~

un comportement d'un individu :favorabl.e à la religion" (1).

La psychologie classique conçoit les représentations :

Il ( .... 0) Comme processus de médiati~ns entre le concept.·

ai; la perception.. A côté,de'ces deux instances psyèhologiques,

l'une d'orcke puremeni; intellectuel. et l'autre à prédominance

.sensorielle, les représentations en constituent un troisième

aUX propriétésrnixtes ; propriétés qui permettent le passage de.l~

sphère cognitive de l'objet' perçu à distance, à la prise de

conscience. de ses dimensions, forrnesetceoe Se représenter quelque

chose et avoir conscience de quelque chos.e est. tout un, ou

presque" (2) .. Actuellement: "La représentation consiste à évoquer

une chose absente, aussi à comp13ter la connaissanc'e perspective

des images présentes' en les ;comparant à cl' autres" (S}"

Dans ce même sens'nous pouvons dire que:

r~a représentation suppose un effort de pensée ràtion~~11e

par lequel nous rassemblons des images formées à par~ir des

Ci.): Igia l''LPEYe Cours de Méthoclo~_~~de la recherche: inédit,

année acadamique 1979-1980 0

(2) I10SCOVICI (8 0 )0 La psychanalyse, son ioage et son public.

, .. Paris, PUF, 1976, ];> .. 55 ..
(3) Cro"'BA~T DE LAffiTE (NJ & PH) 0 La femme dans la société, son-

image dans différe~ts rnilieuxo 2e édo, Paris,

CoNoRoS., 1967, po 270
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. souvenirs et des ·perceptions". (1) .. Ceci suppose. que la repré­

.·senta-tion implique ,toujours une évoCatiolll, tin' éff;'0rt mental de

création pour, s,~~ rappeler .. Il s' en suit inévi tablement ~lt"e certaixH

transformation de la réalité pour l~ rendre conforme à la raison;

c'est-à-dire alors que la représentation est un phénomène par

lequel le réel devient le rationne1'. Cependant,

"Le décalage entre représentation et ce qui est, tient en

m~me temps à une attitude d'esprit, à des croyances et dès stéréo­

types qui s'imposent au sujet ,: dans une soci.été ou un milieu sociaJ

et auX eJdgences elles-mêmes qu'il ~assemble" (2) .. Pour René KAES,

"La représentation se définit ( .. oe) a~tant par' "raPPD:tt à

un système psychique que par rapport à un système social. Elle

s'inscrit dans un univers organisé de croyances et d'attitudes en

vue d'en fabriquer un monde de signification" (3) ..

En effet, la représentation sociale est pour chaque groupE

une manière d "apprécier le moncle ext'arieur en vue de cll.ercher un

sens dans lequel son action peu"t s'inscrire .. En m~me temps que

l'individu insère sa propre action dans l'action groupaIe,il

sfaccomode lui-rn~me au groupeo Finalement, les représentations

sociales qui, par déf~n±ti@~,sont collectives deviennent des facteu

de liaison et de consolidation de relations des membres d'un groupe

I~OSCOVICI dit ceci: Lorsqu'on t'ait l'analyse de la représentation

sociale, on y trouve trois dimensions : la dimension information­

nelle" 'la dimension du champ de représentation et la dimension., de

1'a'ttitude :

:..'.

Cf) CI--:lûMB1ŒT DE LAUVIE .. Opo cito :. p •. 28 0

(2) Ibidem."

()) irTEBER (50) • Aspirations etrnodèles dominants au Brésil.

Pari's, éd.·C"NoR .. 80, 1976, po 490
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- "L'information renv-oie à la somme des connaissances

pos séc1ées à rropo:5, ct' un obj et ,social. t à sa quànti té et à sa qualité

plus ou ~oins st~~éotYP2et banale ou originalee

- Le champ',de représentation' (u.) exprime d'abord l'idGe

cl'~~e organisation du contenu : il y a champ de représentation ou

il y a unité hiérarchisée des éléments, mais aussi le caractère

plus ou moins riche de ce contenu, les propriétés pr,oprement qua­

litatives, irn6 ean-t·clS-- de la représentation.

- L' atti tude ( ... co) e:-mrime l"ori~ntation générale, posi­

tive ou négative, vis-à-vis de l'objet de la représentation (oaa).

L'attitude se' manifeste cowme une dimension plus primitive que

les delL"t aut.res, en ce sens qu' eJLle peut eJdster dans le cas ct' une

information réduite et d'un ch.=,,'üp de représentation peu organisé ll (1)

Après avoir donné les définitions des concepts d'attitude

et de représentation, quel rapport pouvons-nous établir entre ces

deUX termes? Comme nous l'avons ~TU précédemment, l'attitude exprime

l'orientation générale, positive ou négative vis-à-vis de l'objet

,de la représentation. En effet, pour avoir une attitude vis-à-vis

d'une chose, il faut d'abord en avoir une cert~ine représentation

et à fortiori en avoir une co~~aissance exacte. Ainsi, dans notre

travail, nous nous sommes proposé d'étudier "les attitudes et les

représentations des élèves burundais finalistes des humanités vis­

à-vis d'une éventuelle éducation sexue11e formelle à l'école" en

partant de certaines notions ::;"u'ils (les élèves),connaissent sur

la sexualité.

'.

(1) MOSCOVIeI (5.). Introduction à la pSJLchologie socialeo

Paris, Larousse, 1972-1973, Tome I,

,p.p.- 310-311 ..
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J.3 .. IJe Concept d" éducation sexuelle... a •• -... ~ :==- _

.. _. a) Certains' aU.teurs conçoivent l'éducation sexuelle

cor,lme celle qui do:L't aider 1.' individu à socialiser ses pulsions,

sexuelles, c'est-à-dire l'aider à adapter ses exigences sexuel­

les aux exigences sociales :

ilL' éducô.tion sexuelle ne consiste pas à combattre

sans tr~ve Un instinct normal ••• il n'y en ~ pas moins une

sorte dian~inomie à résoudre pour l'éducateur, puisqu'il doi~

,cl 'une part pe::l.";mettre à l'instinct sexuel d'évoluer naturel-'

lement vers la maturité, d'autre' part, prendre soin de

l'emp~cher de se manifester d'une façon incompatible avec les

exigences sociales" (1). HANRY complétant 1a conception de

BERGE nous dit que:

se heurte l'éducation sexuel1.e est d'établir la formule d'équi­

libre- entre 1a morale persoPJlelle et la morale sociale.

Longtemps, cette formule d'équilibre fut strictement garantie

(1) BERGE (A.). L'éducation sexuelle chez 1.'enfant.• Paris',

PUF, 1977, p. 18.
':. ~ .',

(2 ),HANRY (P.). Erotisme africain : Le comportement sexuel des

adolescents guinéens. Paris, Payot, l~?O~.

pp. 161-162~

~ ,
nous comprenons que le probleme auquelPar cette définition,

BUne éducation sexuelle est d'abord une instructionf

elle doit, débuter par une étude de l'anatomie et de la phy~io­

logie des organes sexuels ; mais la sexualité n'étant pas une

fonction biologique comme les autres, en ce sens qu'elle

'comporte une relation fondamentale avec autrui, elle ne peut

se passer d'une éthique aux deux aspects fondament'aux, morale'

persO!melle et morale sociale .( .... ) Orientée vers autrui ; la

. morà1e personnelle rejoint sur· le plan sexuel, la morale

sociale et, ensemble., elles. visent Wle intégration harmonieuse

de la sexualité dans une éduca~i'on complè~e de la person.1J.alité •

.Cette éducation doit întégrer la fonction sexuelle parmi les

fonctions sociales, elle ne peut y parvenir qu'en la liant

à .. l'affectivité d'abord, puis 181. plaçant sous le contrôle de

la volonté individuelle et de la volonté sociale en la spiri­

tua1.isant. en:fin ll (2).

~.

1..
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par des :pr~cep-tas moraux rigides véhiculés par la société

tradi-tiOl'melle, :'?t sout~nus paT l' il7l.transi·geante r'eligion

chrétiem'l~·. Or·,,"~ctuellem~nt, à cause des 'changem.~nt.s socf';-
. .

culturels qui se s9nt opérés dans ces dernières années, les

valeurs traditionnelles et cellesde la religion chrétienne

ne sont plus iJ+fluentes dàns le doma~_ne. de la sexuc.lité comme

avant. Par là, nous comprenons que la' sexualité est 'définie

par un type de société donnée et à un mom~nt donné. FRÈUDqui,
. 1

dans ses premiers écrits considérait les exigen~es de la morale

sexuelle de notre civilisation, comme un agent ~~~hogène, a

été lui aussi obligé de modifier sa théorie en ces termes :

"La pulsion sexuelle est d'une nature telle qu'il faut la

limiter, la contrÔler et l'éduquer très tôto Il est nécessaire

d'en distr~e une partie pour la mettre au service da la civi­

lisation" (-.1). Cette affirmat:i.on de FREUD se justifie dans la
..

mesure ou :

"Dès son origine, ·J..'hom..me appara1t comme un atre

social. et sa sexualité nepeu-t se définir ·qu' en référence à'

un milieu social déterminé, et c'est d'ailleurs ce m~me milieu

socia.l qui donne·à la sexual.ité sa forœe" (2) ..
:'.'

b) D'autres auteurs conçoivent l'éducation sexuelle

conme celle qui prépare aU mar:i.age. C'est dans cette m~me

optique que HOTYAT définit ltéclucai.i.cn sexuelle conune :

l~ne action éducative à long -terme visant à conduire

sans heurts traamatisants, à la formation d'un couple dans

·lequ~.l est ~éalisée, la combi~aison harmonieuse de l'ardeur

et·de l'affection mutuelle"(3). A cet-te déf'ini~ion Dr. LE lJ1DAL

ajoute que :

----_~__~_-------_~_-~-~-_~_---------...,....--
(1) SIMON (M.) citant FREUD in Corqerendre .la sexualité

auj0utdlhui. 2e édition, Lyon, ChroniqUe sociale

de France, 1977.

'(2) I~mY (P.). Op .. cite p. 164.

(3) HOTYAT (F.). Dictionnaire ~~~c.lopédique de nédagofJie

moderne. Brm~e.lles, éd. Labor. 1973, po 282.

"

"".
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i, (.~ 0 0') Elle con,siste à ,:faire d'un garçon un' homme, et,

..... 7' •a _élJ.re

tOc..! 8 "les

, :.:.
c1 'Une' fillEv::une fe~e,avec tout'ce que' celél-., implique

plans" (1)0

sur

.., .'

\.

Aprè~ avoir '-don,né ces .quelques défini tians, nous ne

prétendons pas avoir ,circonscrit tous. les aspects de l'éducation,

sexuelle, étant donné que celle-ci diffère suivant les diverses

étapes de l'évolution de l'~tré hw~ain, dont chacune a ses exi­

gences qui lui sont spécifiques :

a) Pendant l'enfance

L'éducation s&xuellG pend~nt llenfance consiste à ré­

pondre aux questions de l'enf~nt relatives à la naissance des

bébés, à la différence anato::lique c1essexes 000 Far. aill,eurs,

nOUs devons compren,ke quo ~es questions sont inévitables, car

la curiosité est normale chez l'enfant et porte par définition

sur ce qui est inconnu :

"Une aide incomplète dans ~e c1oma~ne, condut.t; l '·enfe.nt

à chercher Ges e~11ications ailleurs 9 et les sources de rens0i~

gnements qu'il a à sa disposition sont souvent; à la base d'une

éducation sexuelle trouble qui, dans les cervea1L~ des enfants'

'sensibies ll provoquent de véritables ravages", (2) D

C'est pourquoi aJ..0:!:'s, il :fauc1rai t éviter des rép'onses

vagues, gênées, malhabiles qu~ risquent de provoquer un sentiment

de honte chez l'enfanta En plus de c~s question~, on constate que

celt1i~ci Si il est normal" por-te de -temps à alitre, les mains sur

ses-'régions géni tales. 'A, ce :rait, le parent ou ,l' éduçateurdevrai t

se garder d' ~-tre scandalisé et d' ~viter de réagir violem.l1lent" ,soit

en le frappant, soit en témoignant une réprobation morale dis­

proportionnée, soit en le menaçant : en" effet certaines· menaces
.--

sont p€l..rticulièrement à év~ter, par exemple, celles qui const:i. tuent

=:a • ~

(1J Dr.LE l'1Qi.L (F .. l." 0po cit. PD 88

'(2J DraWIL~Y &JJJ:·1ONT o La seXU:alité~ Tome I .. éd,;',des Presses'

de Gérard, Collection. ~1~rabout" Yi:vriers,
.:..

19611:, p,,236,.

.'
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un cnQntage affectif traumatisant (Ex. Si tu continues on ne

t~,aimej('a plus 7 ou bien si tu contL.'lues Je te la (verge) coupe) ..

Ce chantage affectif traumatisant peut instéüler l'enfant dans

l 'ha:::Ji tude masturbatoireque l'on voudrait précisément éviter 0

ilLe "pere ou la "mere qui laissent envisager ~, tel châtiment

ne se rendent certainement pas compte que leur petit garçon p8ut

,pr3ndre la chose à la lettre et co'nnB.ttre à cause de cela une émxi­

été 'li'3e à la peur de la castration" (1) ..

A. ce propos, l'éducateur devrait savoir que l'importe.nt

n'est pas que l'enfant n'accomplisse jamais lé geste masturbatoire,

mais plutôt Qu'îl n'en premîc pas l'habitudeo

Po~rr arriver à ce ré3ultat, on peut par exemple essayer de

détourner l'attention de l'enfant en lui offrant autre chose: un

jouèt quelconque, des images 000 ainsi, on lui offre non seuleMent

une distraction en échange do celle qu'il cherchait et donc on le

prive indirectement do sa pr~tiqueo Si ~algré tout il a tendance

à revenir à la r,}asturbation, on pourra faire appel à la bienséance

~JL,' ~èt qu'à la morale •~ ~t • (EJ{. Do q,~'on ne se met pas les 'doigts
"-morne on ne porte pas sans cesse ses mains à cet

enŒ~oit) Q il. cet âge, les paron-cs devr~iemt éviter c1 1 i;Ln-truc1tiire la

n.otion de faut.e, parqe que I?êtr définition, l'el1.fant n'a pas de

conscience morale auto~omeo Il voit le bien et le mal en fo~cti6n

du jugement de ses parents et de l'entourage:

Il [)ès lors, grossir par: les réaction; exagérées un geste qui

est u..."'le ITIé'.ni:f,es,tation de l'instinct nnis.sant ot l'interdire e.lors

que vraiseoblablement, il se renouvellera, c'est conduire l'enfant

à accU!-:1uler do la ,cUipabiJLi té, donc' créer le déséquilibre, p~r là

m.ême ~ 10 pousser à recommencer, et à transformer la masturbation

bo.Ilwlo eù ui1.ë 6?"<g'':;;ur:~ation pathologique" (2) ..

(j,)

(2)

Dr .. LE Eüil.L

Dr 0 LE l'-10i':L

( p )'.... 0 0

(Pl» "

Opo

...;O."gP;;...;;..<>--:;c;,.;;i;;;,+,;.'-' co p.

iL}).

i ll1.1 ..

-----------~---
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'~'enfant parvenu à la puberté se pose en général plus de

questions qu'il ni en pose' à son père ou à. sa mère, incapables à

ses yeux de comprendre ces choses qui. se passent en lui et qu'il

ne comprend pas toujours très bien lui-même (1) ..

En effet, faute d'infornations sexuelles suffisantes, des

conflits psychiques, un sen~imGnt de culpabilité, le désespoir de

se croire anormal et pervers, Gclatent à la suite des premières

pollutions nocturnes chez certains garçons et '",des premières règles

chez certaines fillesft A ce propos Dro LE MOf~ nous donne un exem­

ple frappant d'une fille qui voit apparaître pour la prefflière fois

les rsgles, se lamenter en ces termes :'

'k

, 1
" -"3' avais 14 2,," ans quand j'eus mes premières règle's.

Maman ne m'avait rien dit;rii personne. J"ai, eu peur le premier

'jour où je m'en suis aperçU" J'ai crû q~e j'allais mourir. Le

iendeoain seulement je l'ai dit à mamano Longtemps, je ~'OB~.;'

plUS sortir, je croyais que tout le monde le savait.oo'; ('2) •.

.~ A ce niveau, l'éducateur ne devrait pas se contenter

d'avertir l'existence des menstruations, mais il ~aut aussi qu'il

_ les relie au ~onctio~emen~ ovarie~ pour expliquer les risques de

grossesse chez la fi~le en cas d'une relation se~elleo

Pendant l'adolescence, les jeu:nes garçons et les jeunes

filles connaissent certes, l~s fai~s importants de la vie sexuelle,

mais bien leurs connaissances sont confused et mal assimilées.

, C'est pourquoi il faudrait les aic1e:r: ,à canaliser ;Leurs pulsions

)'sexuelles qui deviennent plus:,'foptas~:>.l'à jé1l!lEl:is pendant cette

les condui.lt~ dans les !i.o:t~es social'ament adnlises,\ pGriode t pour

\
}-(-1~)~~B-E""~-'G~E--~(-f.~~-.. ":")-'r-O-P-...'""'!'"c-i-t-"-:-P-o~-i-O-5-:.--";';"--~"""'--;"-'------------

i
\( 2) DR" LE lt.üAL (P,.> '», .Qp~ ci t .. p CI

\ . i ;

\, - ',t
, \

i

)
. ',',' , .....

":'. ,"

'. ' ...
:.,,;
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"Sens barràge' ni refoulenent, il s'agit de 'fé1:vdri~er. une

éducat.ion qui' ai·de l.' enfant et. 1.' ac101esoO:tl:t'·.è. .prendre progressi":"

vement conscience de l.a force 2es pulsions sexuelles qui,s'~veil­

lent en eux, à les i.nt'égrer à la const.ruction de leur person.nali té,

à en maîtriser les forces mont'Olntes pour réaliser une pleine m,'.ltu­

rit.é affective aussi bien que se::;melle, à se préparer' par là. au don

de soi dans un amour qui leur don~n.era sa véritable dimension, de

manière 'définitive et exclusive" (1). Par cette définition, nous

co~prenons que pour préparer l'adolescent au vrai àmour, indispen­

sable à la vie des mariés, l'éducEltion sexuella doit l'apprendre à

se dominer, à respect.er son corps et à conna1~re le bien-fondé de

la contin8uce librement consentie, car la pulsion sexuelle à laquel­

le il est s6~~is est. une force redoutaole qui,laisséesans contrain-.

te,risque de l'entrainer à toutes sortes de per~~~ion$,de ruiner

son équiiibre mental et l'équilibre DoraI de la sociétéo Dans cette

m~~e op~ique, une bonne cO!ll~aiS3ance des lois physiologiques, psy­

chologiques et sociales de la sexualité chez l'adolescent est né­

cessaize pour 1.' aider à se: ,.libérèr d.~s régulations automatiques 'de, ',.

lasexualitée

~ ,

Etant dOl~é que l'éducation sexuelle fait partie . ~ , . .
1n""egran.-

te de l'éducation en général: celle-ci devrait se poursuivre même

à'l'&ge adulte en tenant compte des besoins spécifiques à cet âge,.

dans le'do~aine de la sexualités Il sèrait très difficile à notre

avi~ de tracer les lignes directrices d'une éducation se~ruelle à

cet ~ge, car chaque couple a ses besoins qui lui sont particuliersD

Cependant, il ne serait pas superflu d'insister sur les

exigences de la vie conjugale, et les problèmes relatifs à la vie

du couple~ Après avoir montré CO'ili~ent elle devrait être faite

suivant les différentes étapes de la vie de l'individu, nous pouvons

ajout.er que celle-ci peut' être :

(1) '.ê.ducation:':SE):XU~~~~.l_e~ Af'rriCl'!'? Trop"icale : Compte-rendu d'un

Sér,lÏnaire"ÙÙ"er'â:fiTcain tenu à Bamako du 16 au'25 avril sous=== ----- ' .' _PM"'««

l_esllOspic~s:du'Mihi~t9i.~'·a~_l'Edu~ttgn3a~ î.{-R~p~t1iqJ.~ ~ii r- '::

Ita!! ~~ collaboration ~~~le Service Quaker. 0po cit. PD 77D

,.".
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a) JLn:formelle

Une éducation sexuelle informelle est celle qui est '

-doTIl~ée d2ns un cadre non in3titutiolL~alisé : par exemple en;famillGo

Si nous prenons le cas clela société burundaise tradi­

tiop~~ellet le garçon et la fille reoevaient deux types d'éducations

dif~érentesG C'9st ainsi que:

"- Fo~]...E. f'i1J~ : Son éducation était très sévèreo Les parents ne

laissaient impuni aUcun travers et insistaient sur le respect,

la générosité, le fait de veiller sur les plus petits. En plus

de ces vertus, on exigeait ='....lZ filles la chasteté, et de sévères

puni t-ions étaient prévues à celles qui manquaient à cette exi­

sence. Si l'enfant était une fille, sa mère commençait de bonne

heure à lui apprendre bien de d8tails de ménage, puis les

premières notions de sa future condition d'épouse.

En plus d;une formation pratique adaptée aux travaux

''champêtres et aux autres travaux cie ménage, la mère lui apprenait

l'ordre, _la propreté et la Go0riété .. On apprenait aussi 8_ la jeu.'?'le

fille les soins à donner à son futur mari: s'ingénier à toujours

lui faire plaisir était le meilleur !o_1oyen d.' entretenir l'amour et,

la fidélité conjugale et d'éloigner le plus possible, son mari de

la polygamieo La pudeur étai.t inculquée dès le plus bas âge et on

y insistait davantage vers la pubertéo

Dès que la jeune fille atteignait l'âge puber~aire, elle

devait s' écarter- de la compagnie des hOfil.,_'nes et si elle agissait

autrenent,_ elle se faisait une mauvaise reno~~éeet on la quali­

-:fiai.t de :fille sotte aW~ moeurs l6gères ..

En plus de cela, la virginité était le point central de

- l'éducation morale de la jeune Jêille Tourundaise .. La non-virginité

de la fille était souvent cause de rupture_du mariage. Les parents

avaient donc intérêt à ce que leur fille soit bien éduquée-, car si

la fille avait été "gâtée" au cours de son éduca:tion, toute sa

famille éJcait mal jugée .. Leur sorties et leurs relations étaient
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'limit~Gs et contrôl~es par rapport aux garçons .. Cette attitude &tait

dictae T}ar plus:ieurs motif.s .:

* pour écarter tout<-3 occ~sion de nerdre cette virginité;
~ .'

* pour :faire comprencke à'" le, fille les exigences que

r9~lanera la fidélité conjugale à son 8ari ;

'" povI.enfin, el1...1e.soustrê\yant aux regards curieux des

hO!!".mes, exciter leur estime, et leur d~sir de l'avoir

pour femme ..

'èur le ga]:'S2n : ( ...... ) 0 Celui-ci devait être initié au sav,oir­

t'aire, bref aUX valeurs et e,u:'i: croyances en honneur dans le

groupeo La fidélité, l'obéissance, le contrôle de soi, l'endu­

rance, le dévouement, l'tm:Jebilité, la serviabilité, l'ordre, tout

le ë.Or;1aine dG la poli tQsse" Cette éducation étEd t un moyen de

permettre une émancipation progressive de l'enfant et aussi une

prépoz-ation à la fondation d'un foyer et par conséquent, elle

devait être stricte ll (1)0

b) Formelle

Une Gducation seJillelle fOT~elle est celle qui est " ,
aor.t7:t80

delns -:..L1l'le institution telle Clue l t école a ft.. ce propos, nous pouvons

rnentiolt~er que certains pays développés t91s que 1& France, les

Etats-Unis d'Amérique "~a ont:depuis quelques années adopté le

principe d'mLe éducation sexuelle formelle à l'école .. En ce qui

concerne les pays africains, cew~-ci ont co~,lencé à réfléchir à

ce fe:.i t~ en i 977 l~rs ~l' un sérninaire 5'l1r .l' édu~ce~tion seJ~l....lel1e Cll..li

s'est Jcenu à Ouagadougou en HGpublique de Haute Volta (actuelleDel1.t

Bourkina Faso) .. Ces pays ont alors tracé les bu~s, les objectifs,

le profil des forMateurs et le contenu des programmes d'une édu­

cation sroruelle formelle à ll~cole (2)

Septembre 1979, Bujmnbura, p .. 85 •

1-30~~UE8..1- ]?;:.e·llUe nO 27, Bujucf):)Ura, 1976-t977, pp"

I~Jlstère de l'Education et de ~~~~lture de la République de
.~ .~

Haute~Vo~ta (actuellemen~B~~r~iEa-!:~) : RaEEort final d'un

8é~~n~ire n~Ji~nal sur Itédu~~t~~ sexuallea Oua~adougou 19-27
.~U;.~l..2.t 19770 Cité par NG~~IJDf.ŒrANYIIÜTh. (8 .. ) in ~ues aspects

~u_S9~x~~t~ent sexuel ~hesles garçons internes du 8eccndeirea

U.)

(2)

.-
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A) Buts et Obj ecti.Jf..§. .

Au secondaire, l'éducation sexuelle efficace doit

répondre à l' nttente dGS 61è-';e50

aider les élèves ~ frGn~hir 'avec sereinité la période

difficile de l'adolescence qui est capitale pour l'équi-

libre du futur adulteo

- aider les jeunes à concilier leurs désirs avec la réa­

li té, à faire d'eux des horn!'lies responsables en harmonie

avec leur milieu par des ~elations interpersonnelles

saines et sans failleo

Pour atteinc~e de tels buts il faut :

donner atL~ jeunes lli~e coru~aissance des changements phy­

siques, intellectuels, émotionnels et sociaux s'opsrant

au cours du déve]~oppemen"t hUZ:1ain, de m~me que la cor:-ij}ré-

hension de la structure et de la fonction des appareils

reproducteurs de l 'hm:l;:ne, des plantes et des animauxo

les aider ensuite à se situer par rapport awe autres,

afin qu'ils puissen-d; assurer pleinement leur sexu.nli té

en tant qu'individus-et en tant qu'~tres sociaux respon­

sableso

B) Profils des formateurs
--. -.......~--.....

Si l'éducation sexuelle doit être nssurée pleinenent

par Q~e seule persom~e, cet éducateur devra avoir des cOlli,ais-

sances .aussi vastes et solides que possible sur tous les aspects

de lé'_ réalité hïk"TIaine., Il devra notamment avoir une personnaliti..

, ·1·' ' ~ t ., ·t' .
equ~ ~oree, assurer correc~~mGn sa propre sexuaï1 e,.va1ncre

la pudeur natw:èU.c qui entoure ce suj et tabou,. savoir écouter

et com;;;,rendre les élèves, don.."er une analyse cri tique de la so­

ciété-en tant que telle et de l'individu en tant qu'être social&

hi~si, l'éducation sexuelle nécessite Qne coopération de plusieurs

spécialistes de divers services sociaux :

Dédecins

sociologues

... psychologues
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pédagogues

etc "0"

C) Contenu des p~og~a~tl.~
;

Au niveau de l'élaboration des progra~~es, il faut tenir

co~pte de deux choses:

de la fourchette d'â~e de ceux auxquels cet e~seignenent

s'adresse

de la spécificité do cet enseignemept qui vise plus

une 0clucation· ~lulune~'.St~~~·.iS!·'..G,l.:ÇClU,isitio~ ·de c9;rir.-&i~l-!?nces0

Le contenu du programme doit couvrir tous les aspects de l'honmeo

aspect physique

aspect psychologique

aspect socio-culturelo

(.ioo) L'éducation sexuelle n'étant pas une disèipline comme les

au~res, les moyens d'évaluation habituellement utilisés à savoir
. pns ,

les interrogations et les deva~rs ne semblent/adaptes 0 Le meil-

leur rnoyenserait de voir, si Dar suite de l'éducation reçue,

l'élève a effectivement ch2ngé de comportement à l'endroit des
-,. 11 'proo ..... emes de la sexualité ..L6l Col'~st!;{ta"tji~:o:h d'une attitude plu.s

"

...

. .

duverte et plus fr~nche dans ce domaine, serait déjà une preuve

que le message a été reçu.

~e programme n' éte.nt pas évide;;:;rnent qu'à titre de simple

indication, ce qui est import~n~, ce n'est pas le programme en

soi, c'est la prise de conscience, plus particulièrement à la

puberté et à l'adolescence o~ l'élève a plus besoin d'inform~tions

sexuelles" Jdnsi,conçue,l'éducation sexuelle devrait se pour­

suivre à ·;;ous' les niveaux cl' enseig1'le~ents pour répondre aux

questions -spécifiques à chaque :fourchette cl' âge 0
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i~ Problématioue
n-=c:- .,............

fA l'heure actuelle, le rÔle dévolu'à l'école est de

dOI'l.n.er une formation tant scientifique qu'hmnaine, adaptée aux

besoins des élèveso

Le premier rôle étant bion ass~üa, le second est négli-

gé, en ce sens que l t école seo~Jle ir~norG1C' ou du moins ne s'occupe

pas coa~e il se devait, des besoins des élèves dans le domaine de

le:. s exué'.li té ..

En e~fet, c'est dans ce domaine que les prGjugés, les

tabous, les a~iétés, les refoulemonts de l'éduc~teur sont les

plus pertUi~b&nts pour l'élève~ L'école d'aujourd'hui ne devrait

plus donner à l~é18ve, la hon:te de sa sexualité, comme cela s'est

passé dans 1'3s syst8mes éducatifs d'hier, mais au contraire, il

faudrait qu'elle lui apprenne la nécessité d'une vie sexuelle

équilibrée, les méfaits des inhibitions et la peur de la sexualité,

car :

'~a sexualité-tabou augmente les perversités: c'est

pourquoi on doit admettre 10 principe de l'éducation sexuelle"(t)o

Il est en outre assoz fr6quent qu'à leur age, les élè7es

se posent des problèmes dont ils n'osent parler à personne, à aucun

éducateur en tout cas .. S'ils acceptent àe le faire, ils le font
pas

avec des compagnons de leur âge qui n'en savent/plus qu'elli~o

Dès lors, les renseignenents apportés de cette source

mal inform&e, ne peuvent qu'accentuer leurs problèmes au lieu

d'adoucir leur curiosité dans ce domaineo Ainsi, s'ils restent

seuls à éclaircir ce problème, ce sont alors des recherches dans

1 d , 1 il' ~ ~~. 1 .es romans amour,. es l1vres (Le meûeclne, es magazlnes porno-

graphiques yar lesq~els ils cherchent à découvrir la vérité sans

ja8ais être satisfaitso

(1) HE8ITi..Rn (Ao) .. lÙ,'muel de ~e:g;l~ie no~{"mal.e et pa thologigue 0

3e
~ ,
8C1.8 réfe e~ Gise à jour, Paris, Fayot,

po 26.
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p'our cela; la part,"de' l'éducateur s'impose pour répondre

" d'une part, àtix questiqns que'ltélè,ve, se' pose 'en ce domaine,d'au­

tre part pour éV~i+le~'chez 1.' élèv~ "{ID ènsembie :d~ valeurs aux­

quelles il est ~ppelé-à se situer lui-m~me dans ledomàine de/ln
, , .

~exualité, carle but de l'éducation dit-on est d'encourager chez

l'éduqué le séns de ses responsabilités en lui donnant des con­

naissances qui puissent l'aider à réfléchir et à prendre Une déci­

sion personnelle.

Pour ce faire, l'élève, devra avoir des informations

suffisantes sur les.mécanismes de la reproduction chez l'homme

et la femme, le rôle viril et féminin, les inconvénients de l'auto­

érotisme, le péril vénérien, les responsabilités que crée ~'acte

sexuel,la mentalité et les besoins de l'autre sexe, la gravité

du choix sexuel dans le mariage, la nécessité des devoirs de "

procréation, les méfaits de l'avortement provoqué, l'importance

du planing familial, etc .0.

Nous ne pouvons .pas prétendre épuiser les questions

'auXquelles se posent les élèves dans ce domaine~car le champ

de l'éducation sexuelle est tr.ès vaste. Cependant, nous pensons

que certaines d'entre- elles pourraient être résolues s'il exist~~t-
. .~~ -

un cours relatif à 1·' éducation seJrnelle à l' écoleo - C! est ainsi' q~e

dans notre travail~. nous nous sommes proposé d'étudier;

'- Les "attitudes et les représentatio~s des élèves

finalistes des humanitésvis-à-vi~ d'une -éventuelle éducation

sexuelle formelle à l'école". ft. ce niveau,nous 'nous posons les,

questions suivârites ;

* Seraient-ils favorables ou défavorables vis~à~vis

d'une éventuelle éducation sexuelle formelle à

ltécole ?

* Comment·. se représentent-ils_ cette éventuelle édu­

cation sexuelle formelle à l'école?

.;
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2. Hypo~hès&sde recherche

Compte ~enu,d~s résuità~s recueillis ~ors,de 'la'pré-
, ,

el'1qu~~e, nous avons': 'formulé nos, hypo'chèses de ,la façon suivantc~

1° La premièrè hyPo~hèse : L'école secondaire es~ Un milieu cara­

ctérisé par ùne soif tant dans ,le domai~e de la ~orm~tion scienti­

fique que dans le domaine de 1a Eormation humaine.

Ainsi, cet esprit d'ouver~ure pousse les élèves à avoir

des a~titt,ldes e~ des représentations p'ositives vis-li-vis d 'Wle

éventuelle éduca~ion sexuelle formelle à l'école, é~ant donné que

èelle-ci ferai~ partie intégrante de leur culturè générale d'Une

part, et'que d'autre par~ :les.connaissances rela~ives à la seXUa­

,"li~é iI;ltéressent les jeWles de IGur ~geo

'2° La deuxième hypothèse: Ces at~itudes e~. représentations des

é~èves vis-à-vis d'Wle éventuelle.éducation sexuelle formelle à

l'écol.e varien~";selon le sexe, le milieu de provena,nce (urbain.;.,
- ." ,..-".

rural) e~ le~ype d'école :fréquent.ée (mix~e non mixte).

Justification des variables- -
.'fi)" La variable sexe

Dans la société burundaise, comme danscer~aines autres

socié~ést l'éducation donnée à la fi11e diff~re' de celle qui est

donnée au garçon~

C'es~ ainsi que par exempl.e, parlèr d'ml mot rela~if à

la sexualité dans no~re socié~é es~ un comportemen~ plus toléra­

ble chez le garçon que chez la :fille. A notre avis, cette a~~i~ude

de la société burWldaise à l'égard de la fille contribue à créer

l'inhibition sexuelle, plus chez'la fille que. chez le garçono Ce~~e

i:i1hih:1:'eibrt' sexuelle chez la fille :favorise chez elie les réticences

;vis-à-vis des problèmes touchant le domaine' de la sexualitéo

Pour ce~te même raison, nous pensons que lesat~i~udes

et les représentations des garçons vis-à-vis d'une éventuelle

,éducation sexuelle à l'école vont ~i:re plus favorables quecellè,s

des :filles •
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Les élèves fréqu.·ant.,,:,ni l' &"cGle mixte" plus que les ô13ves

fr'3quent:ant l' ,~cole "unique" apPTmll'lent è. connaître les choses

relatives à la se:Jf.uali té soit à travers 1eurs conversations, soit

à tra:vers d'autres . ...ClrCOnS'0ances"

.,-

gn effet., "L'accGs à l'éducation scolaire et la mixité

de l'éco~e awènent garçons et filles n travailler côte à côte sur

les mGmes bancs de l'école" Ce co~pasnonage dans le travail est

un puissant facteur de démystificationo Soutenue par une inforgation

saine, car la conformêL-tian physiologique de l ''un et de l'autre

se:;!:c, elle supr:i;;ù'ara à coup 13er l':: ::::;n.1rôl1.ce "et la curiosité qui

1.' accomJ::'eLe::'''1ent "O"Oli (i),,~

Pour ce fait mfune, nous pennons que les attitudes et les

représent.at.ions des élèves :f::::,5c~ue;.l~~an-t l'école " unique ll vont être

plus favora::)les que celles der; élèves fréquentant 1.' école mixte"

étantdom1é ~ue les premiers ~ésirGnt être informés au même titre

que les seconds qui en savent 1:J11_1S qu'eux..

c) La va~i~ble milieu depr~v~~~~

Le milieu urbain plus que le milieu rural, est un milieu

où la 5e:~l:l.nl3..-té reyêi un. carolCt.ère "obsedant". En effet 7 ct est Ô0.l1.S

la ville où on trouve un r,"'''''''nrl ·~O""·I""ro c~e T.'rost; tu'e' (es)u-~ v~ '-- J.~ ,,"- .... ..J_ V ..;.';;"' _.. , de films

pQ;:nogrD.phiçues:.l" ~ d'affiches puiJ1.ici -'ca.ires à caractère sexuel 0 0"

ùinsi, il Y D. lieu de penser que le mi"lieu joue une influence non

néglige2.ble SUT la vie sexuelle de l'individu"

P3? ce fait, nous Fe~sons que les attitudes et les
. ....... ~ -+- -- ~-..: "I!rep.;. eseu':'", .... .l-OllS

pluS f'e.vor::1.blas

des élèves p~ovene-ni du ~ilieu urbain vont être

que·-.:celles des élèves proviÇnant du milieu rural,

étêtut dOl~é que les premiers sont noins réticents que les seconds

~ l'8ge.Td des problèmes touchant le èomaine de la sexualitéo

(2.) t };l, • '0 0 Educ~tion sexuelle en Afri3ue Tropic~le.. Opo
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La prG-enqu~te nous el perr;.is de· reformuler nos hypo­

thèses de recherchei de daterminer les variables de notreéchan~i~­

l;O~1,"',':'- et de tester, notre qUElstionn.e:ire pour retr!'<nchér' certains

items impr0cis et ret'enir ceux. qui sont intelligibi.esCl
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~~ ~ngu~te ,proprement dite,

30201. Population d'~ngugte,
Tableau 10

~
1ère Seo A 1ère SeoS 1ère LoM o lie Normo 3e Secr. 3iAdmoPubl. 3~ Jurido 3e Gest'. 3e Art Total 0,

, ,

E~~blissement s '

, "

G F G F G F G F G F G F G F G n' G::, F

EoNoE. de BUlumbura 26 ' t 27

C.N.O. de Buiumbura 1 19 1 16
-.

37
E '1 .' dê':riJ;O: Giteaa 17 - 17 3, 29 5 ',' '71

,

E.N.F. de G1 teoa ..2.5 25

de Kibimba "
,

EoN. .. 19 3 22

Collèq~ de Muramvva 39 40 '79

h6.l .A. BU.iumbura 11
" '1.12 30 7 14 6 12 96

E.T.S.Ao Gitega -- .. - - , .------- ----- - - - - . 31", ,5 36'
, .. - -, - . -~- ... .. ....

0,
"

, , "

Total 56 18 22 70 21 45. ~9 2 30 11 7 14, 6 11 12 ~1: 5 393,

0 • 0 • c . • c e··, . 0 '- c Q'

, L ..

l';

'-".I
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Tableau 2 3.2.1.1. Effectif d'élèves sou~is'àl'enguête

Etablissements Classes Total • Elèves soumis . Elèves non soumis.,
l'enquête. à l'enquête- a

.,

G • F G F G F

-
E.N.E. de -u " u 4e l\Jormale 26 1 9 - 17 1
Bujumbura

L.C.,N.D. de 1ère Se.8 ,1 19 - 17 1 -
8ùjumburÉl 1ère Loi"'1 o 1 16 - 16 1 --

--

C.NoD o de 1ère SCo A. 17 - 6 - 11 -
Gitega

1èr~·LoM.. 29 5 ',. 10 2 .19 3·
1ère Sc.Bo 17 3 8 1 9 2

E.N.F. de 4e Norm .. - 25 - 16 - 9
Gi:tega

-,.'. ......
., -- --E.N. de Kibimba 4~ Norm. ' . 19 3 7 2 12 1

~,'. .

. - , , --, , .. ' , ..
-.

Collège de 1ère Se.. A 39 - 11 - 28 -
Muramvya -"' ~

1ère L.M. 40 - 13 .. 27 --- .~, .

3e! Seer. 2 30 2 12 .. 18
" .....: ..:, '.

-- 3e Adm.Pubio 11 7 7 2 5 4-E.S.T.A. de '
_.~

Bujumbura
.. "-" ..

3e Jurid. 17 6 9 2 8 .'
4

-----
38 Gest. 11 12 5 7 6 5

E.T~S.A. de 3e Art. 31 5 16 4 15 1
Gi te'ga

Total ,261 132 103 81 159 50

393 184 109
" .

-

.-- .j
'.
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Tableau 3 3.20 1.2. Eff.~ctif d'élèves selon leur milieu de' provenance

,~-_.~ "..._- -'..~----' ---- -- -------r------ ----- ..,... . ~ .. "-'._'.-'-'."_._'~"-" .
Etablissements Classes ~ Total . "Urbains" "Ruraux"

; soumis à soumis à
, l "enql:Jête' : l'enquête

/:
r '\' , ;
1 G F G F G F

,
EoNoE. de Bujumbura 4é Nqrm. .. 9 j. .. - - 9 -

/ " ,.

1ère',Sc.. B "
, 1'1 2 15- -. -

" , ., , ,. ,
"

.:

L.C.N.D.de Bujumbu,ra . ..
"

,j~~re L.M., .- 16 ~:. , 1 .. 15
..

,;:

jhë Sd~A 6 ... -:' -' 6'- ..
: ,:', ,.' .:} "

C.NoD. de Gitega ~ -·_1' , .. , " "
.. .'" ,,;

1ère Se.B 8 1 .', - 8 1
, .

~
.. ;, ., '.. ., ' . , '.

1ère L.~h
.. 10 2 1 .. 9· 2

.'c- .... ,',', , .~ . ".- ... ..- . . .,: '.':"" •. , ~ , , ,:

E:~N;,~. de Gitega 4é Norm. .. 16 .. 2 - 14..
".;

"

EoN. de Kibimba 4e Norm. 7 2' .. - 7 2
-
ollegei de Muramvya 1ère Se. A 11 .. 2 .. 9 ..

,- - -----~----'. 1èrs,·c.M. 13 ."~ ,;..1 12"'"
..

3e Seer. 2 12 .. 2 2 10
Eo$.ToA Bujumbura

3e Adm.Publ. 7 2 6 3.. -
.. 3e Jurid. 9 2 1 - 8 2

3li- Gest. 5 7 .. 1 5 6

E.T.SoA. de Gitega ,3e Art. 16 4 3 1 13 3

Total 103 8'- 8 9 94 73
- 10

184 17 167

C
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. J e 202o Détermination de l'échantillon
. '

Pour ~tablir .un éct1B.utillon., Claude JAVEi~U nous conseil-

le ceci;·:

"Il. s'agit de tirer d'lli"'le' population déterminée,. une.
- - r

fraction dans laquelle les Q~fiérents caractères dont on cOIL~eit

la fréquence de la population, se retrouvent avec une fréquence ­

ic1e~'ltiquell·· (1) Il

. "Echanti·1Ionner, c' es·t choisir un nombre limité d' inc1i­

.vidus, d! objets ou cl' événer.:ients .dont l'observation permet de tirer

les conclusions (inférences) applicables à' la population entière

(Univers) à -l'intérieur de laquel..le le choix a été fai.t" (2).•

Pour le problème de la taille de l'échantillon, certéiins

~auteurs tel que Claude JJ0JEAU,affirment qu'il peut être résolu

empiriquement ; c'est ainsi qu'il dit ceci :

"Quelle que soit l.a manière dont le problème de la
- . .

! ·tail.le de·l'échantiilon est abordé, les théories statistiques ne

doivent pas ~tre appliquées àla lettre. Le problème 'de la taille

~ des échan-ti11ons peut parfois être rés'olu de manière emp~rique~'(JJ •

Pour les st~tisticiens tels queARK~N et COLTpN, Un

échantillon de 150 sujets est valable quelle que soit la taille

de la population parente pour une précisi6nde 10 % (4);- c'est...

à-dire que l'on peut accepter les conclusions tirées à partir dt'une

recherche effectuée sur une population,<.avec' 90 % d~. chances que

ce soit justeo

Dans le cadre de, notre recherche, nous pensons-qu'avec

c-ertaines l.imi-'ces, 'notre échantil.lon de 18L1 élève's peut nous

perpettre de tirer des conclu~ions crGdibles

(1) JAVEAU (Co) L'enqu~te ~a~__~~e§t~o~~ire, éd. de l'Université de

Bruxelles,. Paris, 1978, p. 26

(2) DE LAImSI-IEERE·(G .. ). !.p.troduction:...~.la recherche en ·adJlcation·

Paris, Armand Colin, Brfuf.elies, 1970, p. 251e

(J.) JAVEAU (Ce) •..Qp. ci t. po 28

(L.l:) ARKIN Ile COLTON t Tables for sté'.tièi:.fu1.s:· New York, L"â~~nes and__--'-_-00Ji. • ,.~ . • . ·.• .~••t,t

and Noh1es 1950
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Dans ce petit par~gT~phe, nous vouQ~ions souligner en

quelques mots,_ les quelques caract.éristiques de notre échantillon,

qui nous ont été difficiles è contrôler, à savoir :

+ ~-éducation ~nt~~~_m~n~ reçue en famille :Personne

n'ignore l'importance de la f&~ille, dans la formation des systèces

de vale~rrs qui régissent notre propre attitude vis-à-vis de cert,~ins

"objets sociaux". Cependant nouz reconnaissons que nous n'avons PêlS

eu d'instrTh~ent pour apprécier cette influence sur les attitudes

et les représentations des élèves vis-à-vis d'une éventuelle

éducation se1cuelle formelle à l'école.

+ ~ q,pnfess=!:on ..!elisl-euse : Etant dOlUlé que nous n' i:\".rons

pas eu un instrument de rneoure s& pour évaluer le degré d'atta­

chenent a.ttr valeurs de sa relision, il nous a été impossible de

manipuler cette variable qui joue une influence non néglig~able

dans notre rechercheo

+ La nationalit~ : li. 1-' école seoondaire, on peut.: enre­

gistrer surtout deux catégories de nationalités chez les ~lGves

à savoir: les burundai.s et les r'!rTandais (avec une proporti.on tr~s

négligeable de zairois)e

Compte tenu du fni t. que la population burun,l~;se est la

IJlus dominante dans le milieu scolaire, nous avons été obligé

d'assimiler les rwandais aux burunc1.:ds bien que leurs cultures

ne soient pas exactement les n~mesQ

+ ~~lantation de ~~~ : L'implantation de l'école

dans le ~ilieu urbain ou d~ns le milieu rural peut eXerc~r une

influence sur .1a vie s-exuelle des élèves; car personne ne peut

échap:;,er ~ l'influence de son milieu de vie si du moins il veut

s 'y adapter.

Cependant il nous a 5té difficile de déterminer la part

de cette influencee



..

,.

- 34 -

3 .. 2 .. 3C1 Méthode par questionnaire- - - - - - - - - - -
l,mCCHIELLI ad.-net que : "Le questionnaire n'est pas un

des instruments de collecte des données le plus efficace dans la

mesure où en posant une question, on prétend prévoir en partie

la réponse de l'interlocuteur, on dirige ses réponses, on scoto­

mise ses informations n (1)

Parlant des mécanismes de défense mis en jeu par

l'enqu@té pendant la passation d 'tlll questionnaire, il ajoute. que :.

"C' est con'i:':t'·e l' enqu~teur et contre la question que se

mettent en alerxe automatique les défenses (du Moi), comme il

s'agissait d'une protection réflexe: l'individu interrogé donne

une réponse de protection, de " couv"erture", de façade .. Il peut

selon les cas, chercher à plaire, B_ fuir discrètement,. mais tou­

jours l'attention sera vigi!ente à la personne du questionneur,

à l'opinion que le répondant donnera de lui et qu'il cherche à

dolli"'ler " •• 'plus qu'à la question elle-rn@me •.

C'est pourquoi les questions directes sur les problèmes importants

pour l'individu sont vouées è. ne p·arcevoir que des masques Il (2) 0

Malgré ses inconvanients, il nous a paru opportun de

l "utiliser d'autant plus que nous aurions pu rencontrer davantage

des réticences (surtout chez les filles) à répondre, si nous

avions u-tilisé l'entretien.. Ces réticences .seraient dues à

certaines questions considérées comme taboues, parce que touchant

le do~aine de la sexualité.

Toutefois, en ce qui concerne le questionnaire de notre

sujet de recherche, nous avons privilégié les questions semi-

ouvertes qui laissaient au sujet, une certaine libert& de répondre.

(1) l~CC~ITELLI (R.)o Le ~uesti2Y~Âaire dans l'enqu~te psychosociale.

Paris, Ed. E.SoF o, 1975, p. 35.
(2) tIDCCBIELLI (RCI)o Ibidem.
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En effet nous pouvons dire que :

"Les questions fermées ne sont selon nous, valables que

si elles portent sur des suggesticns si~ples, ne faisant appel

r~ à la mémoire, ni à l'im2z,inationa Cependant, si le groupe ~vec

le~rJ.el on travaille n'est pas pari'ê.i tement connu, cette forme de

quc.::stion peut aboutir à des formulàtions tranchées et i.nexactes

ou à des opinions artificielles. La question ouverte suscite des

réponses libres et spontanées, apparaît préférable en dépit des

difficultés qu'elle présente lors du dépouillement statistiQuc ll (1) ..

Cependant, bien que nous ayons choisi la métnode du

questionnaire, nous reconnaissons qu'elle a des avantages et des

* .§..~~. avantages

Le questionnaire présent~ certaines qualités à savoir la facilité

d'applicatio~, la possibilité d'interroger une grande population

en un peu de te~psa

* Ses limiJ.ces

En plus de celles qui ont été sus-Bcntionnées, nous pouvons ~jouter

que le questiom~aire écrit présente certaines lacunes que r~CCHIELLI

groupe ensemble sous le nom de Ilp hénomènes psychosociaux" de la

situation des réponses à des questions, c'est-à-dire des possibi­

lités de réponses irréfléchies, de réponses influencées par autrui,

1 • t ~"t .... psychosocioloGiques d sUJ'et" (2) ..par e cnangemen ü e a"",,' ' ... ' .-:-. '~:: U

En effet, dans bien des cas, les réponses sont davant~ge

l'écho des conflits intérieurs que l'e~~ression d'UL~e opinion

raiDom~ée; ce qui fait écrire à LEvITN que :

(1) FLIS ZONf.B~ND ~F .. )o Les 1.Y-~ée!1sde-;akar. François rJlas~~V'o,
1 968 , 13 • 21 CI

(2) 1mCC:tTIELL'I (R.).. Op 0 cit. Pli 36 •
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liNous devrions apprr"mdre f: tr,,1.i ter le questionnaire

cor.,b"TIe nQUS avons l'habitude.de tr,;-titer lli'18 technique projective li (1)o

302 0 4. D&~oulement de l'enqu~te- - - - - - - - --- --

Avant de distribuer le questionnaire à notre population

ct t enqu@te, nous passions cl' abord 2l. la di3:'ection pour c1emanè,er

l'autorisation de mener l'enqu~te. Après l'accord du (de la)

di.recteur{trice) nous allions clans les classes concernées pour

(~);pliquer brièvement aux élèves le but de notre visite et susciter

eU m@oe temps l'intérêt des élèves pour qu'ils puissent bien

réponcke à notre questionnaireo

Après la distribution et 1.", l'.3cture du questionn'lire,

nOUS doa~ions a~~ élèves la liberté de poser n'importe quelle

question relative à notre questiol~Laire d'enquête. Nous les

invitions aussi à ne pas avoir peur de répondre sincèrenent à

toutes les questions, tout en les rassurant de l'anonymat à garder

vis-à-vis de leurs r6ponses ; co~~e c'ét~it stipulé dans notre

le~~re introductive. Le te~ps de TéponCTen'~ta~~pas limité ;

ce qui don:.'1ai t à chaque élè'Je, l' occë'.sion cl' exprimer à son rythme,

ses propres idées.

Dans les écoles où on trouvait plusieurs sections, nous les re­

groupions dans une m~me salle pour gagner un peu plus, de temps de

notre parto

Etûnt donné que nous avions à faire à un sujet très

délicat, nous prenions la précaution de ne pas circuler entre les

rangaes et de ne pas lire les copies de ceux qui ont terminé avant

les autres, pour éviter certaines réticences de la part de certains

é18ves et surtout ceux dont nous avions connaissanceo

Le dépouillement a été pour ~ous une tâche diÎÎicile à

réaliser en ce sens qu~toutes les questions étaient semi­

OU'Tertes .. Pour dépouiller notre question:;'1.aire, nous transcrivions

sur une feuille toutes les Tsponses données à chaque ~uestion par

tous les répondants, tout en ma~quantles fréquenceso Cela se

fe.isai t sur ..:to-û:tes les questions Cl

(1) LEvITN (K.)o Field theor~ in social scherne. TaVistok publi­

cations 1952, p. 16.
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Ainsi; de l',analyse quantitative,
..

nous,passions a

';'.
l'analyse qualitative qui consistai~ à interpréter les réponses

il'l"céressan-c le, but de notrG rechel~che :

"Dépouiller un questioru:laire; c'est dégager les résul t,ats

intéressants qui s ' inscrivent QélnS le cadre défini par les hypo-',

thèses de travail" (1)0

Le dépouillement de notre ~~estionnaire a été aussi fai~

en tenant compte des indications en-tête de la lettre introductive

du questionnaire relatives aux variables retenues pour notre re­

cherchea Nous pouvons souligner que nous avons dépouillé les

r~po'!2Ges par thèmes qui cGr'r'ès150ncleh:t ici auxaspec-:ts de l'éducation

sGXt.'!.elle que nous nous SOrr1k1eS p:;,~oj,)ol3é c1' 'atudiero

D'une manière générale, nous constatons que toutes les

questions ont été répondues; cela nous montre l'intérêt que les

élèves attachent aux sujets relatifs à la sexualitéo

A part lesdifficult~s finanoières et les longues

distances à parcourir, notre 5Uj et con.,,"'lélit une autre c1ifficulté

'qui lui est narticulièreo En effGt; il y el très peu d'écrits ou

d'ouvrages scientifiques qui traitent de la sexualité au Burundi

dans nos bibliothèqueso Ce problème de documentation nous a poussé

à tâtonl1.er et par conséquent à nous faire perdre beaucoup de temps

afin de " .mur:u..r davantage notre, suj ct de recherche.'

C'est dans cette A
171en~e optique, que notre questionnaire

nOUS a 'pris énormeJnent de temps pour le., rédiger, car nous n'avions

aUcun point de repère auquel nOUG devrions nous réf3rero

Une autre difficulté ,est celle relativ~ à l'instTh~ent de

travail utiliséo En effet, nou~ avons hésité pe~dantlongtemps

cl 'utiliser la méthode de l' int~rvie~r ou la mé:thode du questionnaire:

- D'une part, lamé±hodè de l'interview est préférable

pour eJ~lorer davantage 1es attitudes 'et les représentations des

élèves,~ cL' o.u-:rep:art, ' cel& 3' avère:Lr:1possi::le car trGspêu '::i:1.ré'l'èves

et ctlr-t'Out' les filles aurident D.ccopté· de' se faire

un :::lUJ et considéré· C0mme ta:Jou,,"

(1) JAVEAU (C .. )o Opo cito po 320
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- Nous avons ~t6 obli3~ d'utiliser la m~thode de

ques~iolli~aire Q cause dG son caractère anonymeo Cependant son

grand déf8Ut est qu'il fournit tl~GS 8ouve~t des réponses superfi­

ciellà~.
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PoW;.~ imaiyser. et ii~·!':'8!'p.r:8ter les résulta.is de notre

nous l' avons f~ait ent~:r::ânt· compte dés. thèmes choisis

"il q';'i ..çorrespondent ici dans Botre travail à cinq aspects de

:l'éducation sexu..elle--que nous nous sarones proposé d'étudier ri

savoir :

" ..'

L'aspect biologique-­

L'a~pect psycho1ogis.ue

~ L'aspect relatif à la vie conjugale

L'aspect médioo-social

t'asp~ct socia-culturale

1 8 ~spect biologique

- -,'

-,

Que~ticn 1 : Estimez-vous encore nécessaire des notions sur

l'anatomie du sexe masculin?

Non t .o-r-
CO- .-4I

Justifiez 0 et GO 0.0 GO 0 a Q Dg 0 fi 0'0 e (1 Goa 00'0_00,0 00" 0 0 .~_~ 0

o e et 0 0 0.0 0 DaO 0 a 0 0 e 0 0 0 0 a ~ Q 0:1;1 0 0 a 0 0 0 0 (1 0 D e 0 e 0 0 0 l) et 0 • .,

DO., 0 0 Cl 0 0 0 0 0 0 0 - D 0 0 0 0 0 D Cit 0 CI 0 G 0 0 -0 0 0 a 0 0 0 (1,'0 et " "0 0 0 8' 0 0 0 00

bRéponses
.- :,'.

Oui.

Non

. Sans répon~~,

Garçons

B3 (80,58 %)

19 (18,44 %)

Filles

74 (91,)6 %

7 (8\?4 %)

': .

.'- .,,.-<.

;'-,
" ,.-'

. ~.,
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Estimez-yous encore
, .

neCeSSélJLre des· notions sur

l' ","natomie du sexe faE:1:Î..nin ?

Ou.i

Non

Justifiez " 0 0 1> 0' 0 0 0 0 0 0 Q 0 0 0 ~ Ct 0 e 0 lb 0 0,0 0 g Q 0 • 0 0 0 '" 0 Cl CI 0 0 ct

oeoooeoO.OPQOOoOOOOaoaO.ODQOOOOOOaQOOOClOOOOOoOeOO

ooouooaOOO.;lOOQOODOOOOODOooooooa.,..oooOtllOOOOODODO"O

66

l
96 (93,20 %)

Sexe G~rçons

Oui

....---
Réponses-"""""'"

Filles .1
,··i

1
~-~-i----~.~- 1

(31,49 %) 1_._. ~_·_~--~--+------~--~----..l
Non ? (6,80 %) 14 (17,29 %) 1

L:~._n_s_~r_é_p_o_n~_s_e_~_"~~~~~_.~__-:.-i__1_~(_1_,_.2_2__%._)~~_--:1

.s.ue s t i 0!!.2 Pensez-vous qu'un cours s'tU' les m&c,::uüsnes de la

reproduction chez l'homme et la femme vous serait

encore profitable?

Oui 1----.--1
Non [ ------,

-----_._--~

Justifiez o (10 O' 0 0 C) D Cl CI a 0 c 0 10 " e 0 Cl lb (1 ., 0 Cl 0 cao 0 ID 0 0 0 e _ 0 0 0 0 Cl 0

4;) 0., 0 o •• D 0000 CI 0 e 0.000 e a a eto e 0 Il 0 CI o.JI 0 0 Ci tlI ~ 0 Q 00 C' 0 (1 e DO, 0 II; 0

G III 0 0 a 0 Cl b ft Ct, ~ e 0 0 0 e 0' CI 'CI 0 0 li (10 CI G (1 0 0 0' 0 0 0 CI 0 0 0 0 0 0 0 0 CI D 0 00 0 0 0 0 0

Tablea.1L..§. :

~sexe ..
----
Garç~ Filles ;.

......
Réponse$ --............,,:--

.. •
Oui 100 (97,09 %) 75 (91,60 %)_..~'~~

Non 3 (2,91 %) 6 (1,40 %)

Sans réponse - -
1 .-1

~" - -'
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6) , nous constatons

,.

.~'

que lGS trois questions prcpoGses recu.eillent une assez large

ad:-.\ésion. de la part des GlèvI:.1so Eiel'! cJlle les é1.èves aient eu

l'occasion d'avoir des notions d~ns ce donaine, dans les progrQ8-

mes officiels de biologie rm '. G. l?1oderne et en 1ère (4e Norm~le);

ils estiment encore n6cessaire d'approfondir ce domnine parce

que d'une part, ils pensent qu'ils ont des lacunes dans leurs

conl1.aissemces reçues anta:;:-ieurement et que d'autre part, ces

notions l'::'J"ur seront utiles c1,Qns 101..11: future vie de ménage, dr:-,ns

la !7.1esure où ils en auront belJoin pour m:.:litriser les rnGcanismes

de la re~ro(:tiction et par cons6~uent parvenir à cohtr61er les

naissanceso

a) A la question 1';h~e C;~.1-2:r.. consiste à savoir silGS élèves

auraient encore besoin des notions sur l'anatomie dU'BeXG masculin

80,58 % de garçons contre 91 i 36 % de filles y r~pondent positivement:

18,44 % de garçons contre 8,64 % de filles y répondent négativement

et 0,098 % desarçons contre 0,00 % de filles sont sans réponseo

D'une manière gén~ra1e, les zarço~s con~e les filles ont

répondu posj.tivement à cette queGtionCele-"s'expLique par le Îei t

même que les informations reçues antérieurement dans ce dOi~aine

sont inco~plètes. Les élèves eux-mêmes l'a7ouent dans les réponses

-qu'ils Gonnent en qisant que, ce domaine n'a pas été approfondi~

Par ailleurs, nous constatons lli~e différence entre les

:fréquences des réponses donnaes par les garçons (80,58 %) et celles

dOlli~8es par les filles (91,36 %) Cl A notre avis, cette différen.ce

pout s'expliquer par le 'f,:o,i t que les filles rnanifesteia:io-nt"ùne

grande curiosité à connaître l'anatomie du sexe masculin, plus que

les g,::èrçons gui el.lX, semblent mieu.,""[ se cOlli"'laî tre que tout autre

en ei'i'eJc, 18,AL:x % de garçons contre e ,6L} % de filles qui ont réponèLu

négativement à cette question affir8ent que les cOlû~aissances qu'ils

ont sur l'anatomie duse:n:e masculin' sont complètement suffisantGs •
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A cette question, nous pouvons également noter que

0,098 % de garçons contre 0,00 % de filles restent indifférents

face à cette question .. Cette.,. .j,l'ldiff'érence, co silence chez les

garçons peut s'interpréter comme une situation de manque de déter­

mination, c'est-à-dire que ces m~mes g~rçons (0,098 %) ont du mal

à trancher si les connaissances qu'ils ont dans ce domaine sont

suffisantes ou non.

b) A la question 2 qui cO~Giste à savoir si les élèves
. '-

aurélJ..Gnl, encore besoin des notions sm' l'anatomie du sexe
..J::" .. .•
.L eI!l:l.:rlln ;

,.

.v

93,20 % de garçons contre 81,49 % de filles y répondent positive­

ment; 6,80 % de garçons contre 17,29 % de filles y répondent néga­

tivement, teU1.dis que 0,00 % de gn.rçons contre 1,22 % de filles sont

sans réponse.

D'une manière génGralo, les élèves adhèrent positivement

à cette deu:;dc3mequestion pour la m~me raison évoquée à lu, question

1 (c'est-à-dire qu'ils d~sirent approfondir leurs connaissances

reçues antérieurement).

Par ailleurs, nous notons également une différence dans

les fréquences des réponses dOlli~ées par les garçons (9},20 %) et

ceIles données par les filles (8), l;'9 %) Il Ceci s'explique par le

fait même Que les garçons ffic:miJfesteraient une grande curiosité à

c01.'IDait.:,.--c l'anatomie du sexe fér:1.inin plus que les filles qui elles,

se::'1blen-t mieux se 'connaître ql: c {out autre : en effet, 17,29 % de

filles contre 6,80 % de gaTçons répondent négativement à la ques~" ­

tion 2; en affirmant que les com,-:.aissemces qu'ils ont sur l' anato-­

mie du sexe féminin sont suffisanteso

A cette r.1~me question; nous remarquons aussi que 1,22 %
de filles contre 0,00 % de garçons sont indifférents à cette

question~ L'c)~lication de cette indifférence chez les filles à

cette question est la m~me que celle des garçons à la première

question.'

c) A la question 3 qui consiste à savoir si les &lèves

auraient besoin encore d'un cours sur les mécanismes de la repro­

duction chez l'homme et la fe;~~e 97,09 % de garçons contre 92,GO%
de filles y répondent positivement, tandis que 2,91 % de g~rcons
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contre 7,40 % de filles y r~pondent négativement. L'adhésion massi­

ve à cette proposition reflète une soif chez les élèves de conna1­

tre davantage les mécanismes de la reproduction chez l'homme et

la femme.

Parai CeUX qui ont répondu positivement à cette question,

71/100 (71,00%) de garçons contre 43/75 (65,33 %)de filles,disent

que ce cours est encore nécessaire pour les aider à planifier les

naissances dans leur future vie d'époux(se)e Les autres raisons

avancées en faveur de ce cours vont plus ou moins dans le même

sens que la première raison : ma1triser le phénomène de la fécon­

dation, faire l'act"e sexuel sans risque de grossess e non désirée,

se préparer efficacement au mariage, asseoir les notions anté­

rieures sur la reproductiono

2. Aspect psychologique_

Dans le cadre de notre travail, nous ne pouvons pas

prétendre épuiser tous les aspects psychologiques de l' édU6lHion

sexuelle: c'est pourquoi nous nous sommes limité à quelques it~ms

relatifs :

- Aux manières d'~tre dès garçons et des filles.

A quelques comportements sexuels fréquents chez les jeunes.

Ainsi, ces items se rapportent d'une part à l'a'~fectivité mascu­

line et féminine, d'autre part aux compor"temen'tssexuels tels que

la masturbation, l'homosexualité et l'hétérosexualité.

2.1. Affectivité et relations entre filles et garçons
----------~------------~----------------_._------

Question 4 : Croyez-vous qu'un cours relatif à l'affectivité

masculine $erait nécessaire à l1école ?

Oui 1. ._1
Non I _
Justifiez o Ct 0 0 1) a 0 1) 0 • 0 0 0 0 0 0- D • 0 • 0 0 0 0'" 0 0 e 0 0 e 0 0 0 •• 0 O· 0 a Ct

e.·ooeoooooooooO.OOOOOOGOIODDOOoeOOIODoooooeooeoeaoae

Tableau 7 :

2 (47 %)i4" () 88 %)
j 10 (9: 7!i. %Non

~. Sexe l Garçons 'Filles

RéPO~ li
• "- 1

Oui i 89 (86.41 %) 77 (95.06 %)
,1 1r

~ 0 0 ,
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QUGs~ion 5 : Croyez-vous qu'un cours relatif à l'affectivité

féminine serait nGcessaire à l'école?

Oui r·-·'--..-----·-~
.a.,-.r ...............,._C'~.4 .. r.c...:J

Non t--·----··,-'~1
L ~.....•

00000 CI 000 a 0000 G Q lb D 000 e •• 00000., 0 0 a 0 b 0000000°1° 'Gl 000000., 0

Filles

Tableau 8 :

i -fil Sexe 1 GBr'ÇOns
1 t
1 , 1 1
~eponses 1 i

r~ ~ !

~f,,-. --,.._ -.~7~"-2 ......1.:,.7.....,;..%_) 1__7_°_-' (86 ~ 11 2 %r----t

~~I?-~_ _n~~'.~ 1__8 .,(9;88 %) ~.

1 Sans réponse 1 2 (!:., 94 %)- ~,:3 (:3 ,70 %)
~ ~~_~_"~_~ -__~ i.......__~ _

Questi~~ : Jugez-vous nécessaire Ul~e (des) leçon (s) e~Jliquant

co~m1ent doivent ôtre les relations entre garçons et

filles à 'l'école?

.'

Oui

Non

r '1O--'.....-~_....=-............... .,_ •

r---------]
L.-~~_.__

u 0 • a 0 0 000 0 0 a 0 0 0 0 DO. D 000 0 0 000 0 .00 0 • 0 ., 0 000 • 000 000 P Q 0 0 • ~

Tableau 9· :
1
+ E
;
!
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Co'~1a nous le constatons sur lGS tableaux ci-dessus

les élèves manifestent en général, 'xne attitude f~vorable face

i ces troiri ~l~ments propos~s. En d'autres termes, ils ai~eraient

avoir des caDIS traitant des questions relatives à l'affectivité

féminine ct ame relations entre garçons et filles à l'8co1eo

Si nous comparons les 'résultats des r~ponses
~ ,Gonnees par

les élèves; Qne différence se fait sen~~r entre les réponses donn6os

par les garçons et les filles pour les questions 4 et 5, ta~dis que

pour la 6ène question une différence se fait sentir entre les ré­

ponses dOl~~ées par les élèves fréquentant l'école mixte et ceux

fréquelil:tant l'école l1inriclUO'I.

a) A la question 4 qui ...... ...
COIlSlSIl,O a

•

savoir si les élèves

voient la nécessité d'un cours SlIT l'affectivité masculine à l'écolo

95,05 % de filles contre 86,41 % de garçons y répondent positivement,

tandis que 2,47 % de filles contre 3,88 % de garçons sont sans

réponse~ Cette différence entre lesraponses des garçons et celles

des filles s'explique toujours par le fait même que les filles

plus que les garçons manifesteraient une grande curiosité à con­

na1tre dav~ntage l'affectivité 8asculine, c'est-à-dire les manières

d'êtr9 des garçonso

b) A la 'question 5 qui consiste à savoir si les élèves

auraient encore besoin d'un cours relatif à l'affectivité fé~inine

à l'école, 94,17 % de garçons contre 86~42 % de filles y répondent

positivenent, 9,88 % de filles contre 3,89 % de garçons y répondent

négativement, tandis que 3,70 % de filles contre 1,94 % de garçons

sont sans réponseo Cette différence entre les réponses des garçons

et des filles à cette question 5'e~~lique par 10 fait que les

garçons .plus que les filles ont u ...'"le gre:nde curiosité à connaîtr:c', .

l'affectivité féminine, c'esta &ire les manières d'être des filles.

c) A la question 6 qui consiste à savoir si les élèves

auraient besoin d'un cours ej~liquant corr~nent doivent être les

relations entre filles et garçons à l'école, 70,00 % des élèves
,deséleves

fréquen-te.nt J_'école "unique" contre 59,01 ~ / ,- ';- fréquentél.nt

l'école~ixte y répondent négativement tandis que 4,92 % des



élèves fréquentant l' é-c-oie -mi::~ti"; contre 0,00 % des élèves fré-,
1

queyttant JL;i:8co1.e "uniquè" sont sans réponse 0 A i1;otre B.vis cette
\ :;.. . . . , . -'

_ difference entre les .reponses .des E "U" et des E "M" à la question
, -

'1

;.

6 t peut s'é;l:pliquer? par 'le f~i. t même· que les élèves fréquentant,

l'éco1.e Qixte' (ge:.rçons et fill~s)'; apprennent à se con.'>laitre mutuel­

10r.1ent :, t:andis que les élèven fréquentant. l'école "unique" o~t

des lacunGs dans ce domaine .. En. effet :

.....
~. r~"

"Si-: la coéc.ucation frappe c1avantag.e comme problème propre

à l'adolescence, c t-est parce qu'elle r<::,ponc1 à cet âge, à l' intér~t

hétérosexuel. qui s''y déve:toppe. Ainsi, elleacqui-ert-·- une portée

signif'i.ce.:tive nouvelle du fait qU'B.vec l' adolèscence, garçons et

filles deviennent à nouveau attentifs à leur existence" (1)0

En outre, on peut ajouter :

"A travers cette COGChlcation, les relations nouées entre

filles et garçons les uns et les autres doivent trouver· l'occasion

d'une authentique croissance qui préparera pour demain les condi­

tions nécessaires d'ûii'véritable engager.:1ent" (2)0
:-' , ,~:'
• j ••••

Dans cette pèrspective, nous constatons que la- coédu­

ce.tian est importante dans la mesure où elle permet aux élèves de

se comprenctre et par conséquent de vivre dans une bonne ententeo

En ef'f'et., du mor:àent que chacun ne conn.ait 1.' autre sexe que par

l!imagination, il en fait un mythe et cela rend très difficile

l'établissement des relations saines quand elles sont indispensa-

bleso~eManque de coexistence entre les· personnes de sexe o~posô

e;)';:pliqüe pourquoi les E"U" manifestent fJeaUCOup d' intér~t p;Ius:"" que
. . .' ~

. 1es E"~11t à un cours qui expliquerait com,nent devraient ~iré les

. relations entre garço~s et filles ?< 1 '-école •.

Parmi ceux qui ont répondu positivement à la question

5,.- 23/36 (6),89- %) des E"U" con~cre 8/28 (28,57 56) des E"M" disent

que ce cours serait nécessaire :!.,)ou..r comprendre comment sècompo:rS-ter

à l'égard d'une personne de sexeopposéo Les autres raisons

avancées à c~~te. question son-t tels que:préparer garçons et filles·

~ vivr.e ':en com::nun en dehors de 1.' école, préparer garçons et filles

à leUrf'utury rôle d'époux (se) 000

./.

(1) ALS.TEENS (Ao) 0 Dialog'-!.~_et."'.: .. ,,,.:.. :~

en· AL5TEENS .'(A.') .. 9p" cit. po
,.... ..

se:>rnali té .. C~stermant- 2e écl .. 19'160p .. 71.
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C6~~e 'nous avons pu le remarquer â travers les rBponses

'; "'des é).8ves,l'~'}2.lupart d'.onire"~ux envisagent.~e tours comme néces-... "

saiTe pour savoir comment' se· comporter à 1.' égard, cl tune personne' de

( l'autre se::;r;:ee Ainsi un -cours relatif à ces relations serait néces-

saire; non pas seulement po'ur préparer [;elrçons' et filles à se sup­

porter sur les ba~cs de la c.las.se', ;;::lais .","ussi à se conprenàre

puisque :
;,

ilL i individu' âtteint son com.plet d3velop~;:ement seulement aU contact
.. ' .

du se~Œ' opposé (0' 00) de 'm~me <:lUC la nat"lrre s'accomplit par u.·'w
, de

constante coopération de l'é]é~ent masculin ci/l'être féminin, de

m~r.ie clans le domaine spirituel, l' éleJooration cl 'une culture véri­

-tablemel1.t hunaine réc],D,!ne les efforts réu.ni.s de deux sexes" (1)

Parmi ceux qui ont répondu négativement à la question 6,
15/22 (68:,18 56) des E"M" contre 2/12 {:1.6,67 %}' des E nu" disent qùe

6es r~lations sont spontan6es et quJon les apprend en vivant. Or,

dans la réalité, nous pensons que lGS choses se présentent tout

autrement : étant donné que garçons et filles ne mènent pas toujours

un cO!Jlportencnt viû1)lc.,/J;es uns à'2' égard des autres , suite à un manque
• ,,0\ ••.

d'infor.l"::<2'~tions suffisi:üii:9:§ 'à ce sujet, nous pensons qu'il ne serait

pas f~ire fe-une de bénéficier d'un cours relatif à cette question

à l'écoleo

202 0 Quelques cODPortements se}~uels
----~--~-~-~~------~--------~-

Lat masturbation

;, ..cl.~s_tiori 7 : a) Au.riez-~cTouS entendu parler des élèves qui

pTovoquent volontairement le plaisir se~lel

par m~nipulation de leurs propres oreanes

g6nitaux ?

Oui !_-__.....1

Non 'f---=1:-
-~~----~~~--~----------~~~---~---_......._--
(1) ~dUGUEr-JIN,(Éo) 0 La Coéducation_"çles sexes : expériences èt

réflexion~o Paris, Delachaux et Niestlé, 1929,

. ('

. ';',

.. ,~

.-, ."

. ,"
~ '.;. "..-
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Tab1eàu: 10 :.... ...-
r~---.....Sexe Garçons Filles

~épons~ . -

-
(§U:L, 100- ( 97..1.99 %) 78 (96.30 cl

.. ,.'
ID

Nqn 3 (2.91 %) '2 (2.~7 %)

iS~ns
' , 1 (1,23 %)reponse -

;

. b) Comment jugez-vous cette pr~tique ?

Tab1:eau 11 :
~-

~' Sexe. Garçons Filles

l{épOn~ -
Bonne .. 1.--.' (0.98 %). - 1 (1.23 %

.,
Mauvaise 102 (99,02 %) 79 (97,5 l} %)
Sans

,
tCi (1,23 %)repQnse -

, . .~ • ~
1

; ..

.. ~l,
1

- . . .
A la lecture du'tab1.eau 10,' l'lOUS constatons que les élèves

sont informés sur cette pratique (la rnasturbation)qu~l,qué soit lBur'

se:::ce.-' Enef'f_et,. 97,09 % de garçons contre 96 ,Jo % ?e fflle"", y ré­

pondent posi tîvement ; 2,-91 % de garçons contre, 2,l1-7 % de filles

y répondent négat~v?menttt~ndislUéft'OO % cie gar<;oris contre. i ,23 % .'
de t'i1.1es' sont sans réponse..-· Ce pourcel'l-tage élevé des réponses'-' .

posi-t.ivespeut expliquer- que"'c'ette pratique existe chez les garç-ons

comme chez les filles •

. Dans son dictionnaire de ps~~hopédagogio et de psychi&trie- .. ' ..
de'-j,'enfant, . LAFON nous dit que : "La masturbation appar~tt bien

.a~~~~ -'ia pubérté, s'apprend --t'aci.1G<:!ent à partir de la iOème année

(âge); ·d:ispa~ait.normalement'~_près lladolesce~ce,-ma:ispeut persi­

ter chez_é'eptains individuso EIJe sa voit dans 1es deux sexes,i(1).

Elle estgén~ralement solitaire, appelée d'ailleurs acte solitaire.
" ,

mais el1:o peut ~tre collective';
______u-..__,, -. ~__~ ~ _.,..__,..----

(1)' LAF'ON' (R~). Dictionnaire d?....;,P~hop0daRjQgie et de psychiâtrie

de l'enfant, Paris,PUF, 1979, Pli 65!.1: •

. ; ~..
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Il est actuellement accepté qu.e cette, pratique ne pro­

voque pas les troubles montaux comme on le croyait jadis. Mais
qu'elle

la culpabilité/peut entraîner, surtout chez, l'adolescent non

averti, les attitudes 'agre s sives qu'elle provoque de la part

du milieu,-peuvent par contre, créer des confli li; psychologiques.

D'après LAFON, la masturbation peut apparaître principalement

dans trois circonstances :

"De m.anière épiso4ique et transitoire au cours des

prises évolutives :chez le ,tout jeune enfant par exemple à la

découverte de son corps, mais surtout à la période pubertaire cù

elle apparaît de façon si frGquente qu'on ne peut la considérer

comme un fait pathologique.

Chez l'enfant troublé affectivement et insatisfait

B-~ s'isole du, monde extérieur, dans un repli sur soi narcissique

et découvre tout naturellement ce node d'auto-satisfaction. La,

masturbation n'est alors qu'un syoptôme d'inadaptation et dis-
• A • - '. . , ,

para~t normalement lorsque l'enfant securise retrouve le dyna-·

misme propre de son développement qui le détache de lui-rnêmeo

Chez:",l':adolescent, la persistancG de cette prati'que traduit

l'infantilisme de la personnalité~

- Dans 1(5 cas pathologiclues de desiructioh de la Plarsonna-
. . ..

lité:: C'est ainsi qu'en la.. rencontre ùans les états psychotiques

graves, chêz certains idiots, dans les crises d'excitation.... "(t) ..

Dans le cadre de notre travail, la grande proportion des

réponses positives à cette-question, c'est~à-dire 97~09 % de

réponses positives chez les garçons contre 96,30 % de répons~~

positives chez les filles peut nous pousser à confirmer la pre­

mière hypothèse de LAPON selon laquelle la masturbation peut ap­

par~ître au cours des crises évolutives pubertaires. Comme c'est
daR-A~~ves . .

le cas chez la plupart/du' SecondaJ.re qUl. traversent la période etc

l'adolescence,"

._-----------~
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A la. ,question posée de savoir cornment.lesélèves jugent
, . .

cet~epratigue, la grande ill2jorité de ceux-ci, c'est-à-dire ,99,02%

de g(:\rçol'1S. contre 97,54'.% de fi]I.les la jug~comrne mauvaise, 0,,98%

de gnrçop.s, contre 1,:23 % 'de filles ln, juge comme bonne,; tanctis

que 0,00 >6 dé garçons contre 1,23% de filles sont sans réponsè~

CettG pratique est jugée carree mauveiise par la plupart cl' élèves ,:

en effet 9 pa!~mi- 'ceux qui sont contre cette pratique ;: 65/102

(6'3,72 %) d(,3 gé'.rçons contre 37/79 (36 t 85 %). de filles pens ent

qu'elle peu~ provoquer des troul:;1es chez l'individu, 26/102

(27,45 %) de gnrçons contre 10/79 (12,66 %) de filles pensent

: C'est le propre des gens, tiDi~

qu'elle peui engendrer le ~épris

ponses évoquées sont tels que

clu se::ce
,

re~

.des, c'est lL~' manque de maturité, c'es~un signe d'anomalie •••

La peti~e minorité qui. est en faveur de cette pratique avance

l'argument, tel que c'est un moyen cOc:mle tnnt d',~utres, dont on

peut dis~oser pour se satisfaire sexuellement.,

., Dans la psychologie moderne, :il est admis que la mastu{;".-
, . l' "

rb'ai:ion après/a-:loI.e.seence" est à la base des conflits. psychique.s "

susceptibles de contrecarrer le développement psychosexue~ nor~al

.de l' inc-lividUe

Q.uestion 8' a) Auriez-vous VU ou entendu 3)élrler dans votre école,.,

des élèves de mené 'sexe qui ont des relations

particulières caractéri::;.6es par des je~"'{ emouroux?

TélblGél,U 12 :

~
,

E "Mil E "U"

Réponses " . ,
, , ,

.Oui '. 40 (65.58 9H 33 (82.5 %
. '. -

Non 16 (29.50 %) '6 (15- %)
Sans

,
3 (ll 92 %) (2,5 %)reponse , . 1

. ' '

b)- Comment jugez-vous cet~e pratique ?

-----------
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Tableau '3.3 =

j
.,--, T.E .. fréquentée E 111'1" E "U"

~.

Réponses:

"

Bonne 1 (1.64 % ) 2 (5 %')

r4auvaise ~. 56~91.80 %) .J3 (82.5 %)
Sans réponse 4 (6,56%) 5 (2,5 %) 1

A la lecture du tanleau nO 12,'nous constatons que cette

pratique est connue chez la plupartdlélèvesquelqU~f4Qit r :Le type

d'école fréquentée. En effet 65,58 % de~ E "M". contre 82,50 % .
des E "U" répondent positivement à la question:'8a, 29,50 % des

E "1".1" contre 15 % des E "Ull y répondent négativement, tandis que

4,92 % des E "!oi" contre 2,5 % des' E "U" sont sans réponse.

Cette fréquence élevée nous montre que l'homosexualité

est Une pratique COUrante à l'école secondaire. Nous notons en

passant que lorsque. nous parlons de l'homosexualité ;ici dans

notre travail, nous ne visons pas les h.ooosexualités névrotiques

rencontrées chez certains adultes considérés comme perverso Nqus

parlons plutet de ces tendances homosexuelles mineures corres­

pondant à lllle crise passagère de l'adolescence. Ainsi l' exté­

riorisation de ces tendances homosexue11es peut:~'expliquerpar

trois hyPothèses 1.

a) Un milieu monosexuel

KARDINER a soutenu la thèse, suivante S " (oa.) Pour 1a

grande najori~é des individus dont le comportement est à la fois

homosexuel. et hétér0sexuel, 1 "influence plus tardive des facteurs

collectifs d.1ensenble a une importance.plus grande que celle que

l'on supposait jusqu'ici" (1). En soutenant cette thèse, le

-
(1) SCHELSKY (Ho) .. citant I~DINER (A) in Sociologie de la

sexuali té •. Pari.s, ~c1" Gallimard, 1966, p. 137
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'..l.. ~' t .. constatation 1 d" .... "
pO:l.n~ ·de cepar cons~sta~t dans la . . que es con l.l-l.cns

sociales peuvent atre l'origine, aussi bien chez l'adolescent que

chez l'adulte de l'incapacito de croer une association hétéro­

sexuelle. Et parmi ies constellations sociales qui mènent l'indi­

vidu vors cet échec4 il cite le milieu monoseXuel. D'après lui,·

si l'adolescent se trouve à un m08ent donné -pris par une collecti­

vi té ou ll.'1. groupe qui l'entoure et le surveille de très près, .-;

cette circonstance peut donner lieu à des liens interpersonnels

avec la tentation d'étendre ces relations à tous les domaines y

comprisa Lorsque ces conditions de vie dit-il n'offrent que des

possibilités cl' ami tié et de relations maGculines et que .d t autre

part les contacts avec le Sexe opposé sont volontairement

écartés ; ces circonstances encouragent toujours les rapports

homoérotiques. C'est le cas par exemple de ligues de jeunes;

services militaires, marines, groupe de travailleurs obligés Qe

vivre dans des régions lointaines et inhos~itnlières • La deuxième

théorie pour expliquer l'homoseJffialité est:

b) La th~orie de la bissexualité

FREUD s'est servi de la bissexualité pour la compréhen­

sion de. l'homosexualité latente. La bissexualité est une notion

à base anatom~- _physiologique faisant état de la présence chez

l·'hom..rne comme chez la femme, ct 'une composante seconde apparte­

nant au seXe opposé et évidemment représentée sur le plan psycho­

sexuel. .. "Chez tout individu, soit m~le, soit femelle, on trouve

des vestiges de l'organe génital du sexe opposéo Ils existent

soit à l'état rudimentaire et son~ privés de toute fonction ou

bien sont adaptés à une fonction différente. La notion qui déccmle

de ces faits connus depuis longtemps déjà est celle d'un orga- .

niSëlG bissexuel. à l'origine et qui. au cours de l'évolution,

s'oriente Vers la monosexualité~ ~out en conservant quelques

restes atrophiés du sexe contraire" (1).

(1) LllFON (R.). Op. ci t .. p. 953 citant FREUD (S.) in Trois essais

la théorie de la sexualité, Paris, Gallimard, 1962, p. 26.
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Cette affirmation de FREUD a été confirmée per d'autres travaux

d~ lUillANON sur l'intersexualité endocrinienne~ La biologie humo­

rale après expériences sur les animaux a prétendu éclaircir le

phén(:)!;:Iène de 1 'homosexualité. Elle s·cmtient que i' homosexualité

est ln résultante d'une certaine coexistence anatomique desgonn­

des antagonistes. Ainsi, on est arrivé à penser que l'adolescen~

attiré par un autre est soumis à une influence érotique d'essence

féminine, de même qu'une fem~e à tendance homosexuelle est influ­

encée par une incrétion d'essence viri1.e" Enfin la troisième hypo­

thèse pour expliquer l'homosexualité est:

c) La fixation infantile à l'intérêt phallique

Pour expliquer la vocation homosexuelle d'lli~ enfant,

les théories psychanalytiques insistent sur la structure des

relations sexuelles de l'enfant avec le couple parental. Par

exemple, chez le garçon il se~}lerait que l'action pathogène

viendrait surtout de l'influence féminine (mère, nourrice,

grand~mère) anormalement considérable au cours de l'enfance.

"Le futur homosexuel s'identifie à sa mère jusqu'à désirer être

à son image, sentir co~~e elle, être· de son genre et de· son sexe

de sorte que ce qui devrait lui donner une première notion de

conscience virile, son sexe, lui pnrait au contraire, comme une

infériorité du. fait de cette influence" (1). Ne pouvant plus
{

. sentir une image de son propre sexe, l'homosexuel sera honteux

devant le sexe adversee Il se produit ainsi une aversion inco­

ercible ehvers les personnes du sexe opposé et un renversement

de valeurs effectives. L'identification à une mère désexuaiisnnte

est une explication suffisam~ent co~mode; meis pas tellement

convaincante de la répulsion qu'éprouvera l'homosexuel pour la

·femme et à mesure que s'éveillera sa sexualité adulte, centre

précocement, voire définitivement toute son activité érotique

sur son propre organe sexuel, puis grandissant, sur ce même

organe recherché chez les autres.

La raison qui semble être la plus profonde· pour

laquelle le jeune individu s'écarte érotiquement de la mère

primitivement désirée, c'est 1.a déception qu'il éprouve en

s'apercevant qu'elle ne possède pas sn propre complexion.phy­

sique à lui.

=
(1) HESNARD, r-1anuel de sexologie norma1e et pathologique, 2eéd ....

réV'. et mise à jour, Pnris, Payot, 1951, p. 354: o·
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Si nous adme"t"tons' comme vrai~s ces "trois hypo"thèses,

. comment alors expliquer les "tenclanées hornosexuellesr' à'l! école

secondaire '/

_ La première hypo"thèse explique la voca"tion homosexuelle par

les condi~ions de vie liées au milieu monosexuel.,

- La deuxième ,hypo"thèse explique la vocation, homosexuelle'par

la "thèse de la bissexuali"té faisant é"ta"t de la présence chez

l'homme comme chez la femme d'une composan"te seconde appar"tenan"t

aU sexe opposé.

_ La "trosième hypo"thèse explique la vocation homosexuelle parla

fixa"tion inf'an"tile à ltin"tér~"t. phallique.,

Bien qu'à des degrés différents ces "trois hypo"thèses

puissen"t ~tre considérées comme vraies ;'nous pensons que la

première hypothèsè" c'es"t-à-dire cell'e rela"tive au milieu mono­

'sexuel es"t la plus dé'"terminan"te, poUr eXp~iquer les tendances

homosexuelles.passagèresrencon"trées chez les élèves du secondai":"

re.

En effe"t, 82,50 % des E"U" contre 65,58 % des E ."HI(-
. ;:".

affirmen"t avoir en"tendu parler ,de,cet"te pratique qui es"t l'homo~~

sexuali"té'adolesccn"te dans leur école. Ce"tte différence dans les

réponses des E "U" e"t· des E 1I~J1" nous laisse soupçonner que les

E"U" seraient plus informés sur' cet"te pra"tique que' les E IIgll 0

Par conséquen"t, il y a~ai"t lieu de "tirer une conclusion comme

guoi,g les tendances homosexuelles à 1 t école secondaire sera!en"t

plusfréquen"tes chez les Il E "U" que chez les E "Mil. Ce 'qui'
con~irme la première hypo"thèse: du rnilieu'monosexuelavancée Par

KARDINER..

A la ques"tion posée de savoir commen"t les élèves jugen"t

,c'ette"~ten:d~:ace ,homoseXuelle; la grande majori"té des élè':"es c' es"t­

-à-dire 91,80 % des E IIMII contre 72,5 % des E "U" la jùge comme

mauvaise: en effe-ç plus de la rnoi"tié (52/89 = 58,43 %) de ceux

qui disen"t que ce"t"te pra"tique es"t mauvaise pensen"t que c'es"t une

pra"tique con"t,re la morale : "tandis que 15 % des E "u" qui sont

p~'ur c~t"te p~a"tique s'expliquent en disant qu'elle serai"t due à

1 t absenc'e du sexe opposé.

------------
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il 202.3. L1hétér;sexualité

Qu~stion 9. : a) A~iez-yous entendu parlerd~s élèves qui font

des rapports sexuels ?
,.~

Oui l J
[ JNon

., .,.~"::.

Tableau 14': .- ~ .J ... -.... - ...... -

r 1

l Sexe Garç.ons Filles

,RéDonses ' " ". ~. , -, ..~ ,

IOui 98 ,( 95 • il! 56), 76 (93,û3 %)
•• j

INon 4 (3.89 %) 3 (3,70 %)
1

lSans
,

J 1 (0,97 %) 2 (2,47 %)reponse
f' ---l

, bl Comment jugez-vous cette pratique avant le mariage?

Just-ifi"ez 000 Cl 1'._ 0 DO. 0-. Q 0 ••• " 0 ... o' •• ~.~ ••• 0 o ••• 0 •••

_ ." 0 • O.• e a 0 e _ e ta 0 0 " 0 0 Q • 0 0 0 el • D 0 0 0 • 0 ••• O''; • 0 lib 0 • 0 0 • 0 •• 0

Tableaù 15 :
/

1 .

)"

~! Garçons Filles

R~ponses; '- !' , - ,

"

Bonne'" 89 (06.40 %) 7 (82.71 %r'
".:-:.'

-îauvaise 12 (11,66 %) 11 (13~59 %)-- '

Sans réponse 1 2 (1,94 %) 3 (3,70 %) ..
~

A la lecture du tableau nO .il}, nous constatons que

-l'hétérosexùaIi:té est une pratique bien connue par la plupart

des élèves: en effet,' 95,14% de garçons contre 93;83% de fil-
. . -

"les répondent positiyement à la qtie'sti()Il 9a t 3,89 % de garçons,

c~ntre9,t7,Ù%defillesr-'réponcient n6gàtivement tandis que 0,97 %
de' ga~çons contre Q',#7% de filles sont sans réponse.
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Parmi ceux qui évoquent les arguments en faveur du

rapport sexuel avant le mariage 31/89 (3~,83 %) de garçons contre

22/67 (32,84 %) de' filles disent que c'est nécessaire pour avoir

une e~~érience dans cc domaine avant le mariage j 19/89 (21,35%)
de garçons contre 11/67 (16,42 Yo) de filles d~sent que c'est

nécessaire pour connaftre le sexe opposé ; 8/89 (0,99 %) de

garçons contre 6/67 (8,96 %) de filles disent que c'est nécessai­

re pour apprendre à faire l'acte sexuel ; enfin ~/89 (~,50 %) de

garçons c~ntre 2/67 (2,83 %) de filles disent que le rapport

sexuel avant le mariage est nécessaire pour "s'équi1ibrer ll o

Nous pensons que ces résultats rejoignent en quelque

sorte, les réflexions de Jacqueline KI-ZERBO dans un exposé -1

qu'elle a fait au séminaire interafricain sur l'éducation sexuel­

le tenue à Bamako en 1973. En effet, pour celle-ci ( ••• ) l'éldO­

1escent peut avoir recours à la relation sexuelle en tant

qu'élargissement de la gamme des connaissances de l'autre que soio

L'adolescent éprouve aussi la curiosité de connaitre autrui, de

surprendre son comportement érotique, de chercher à le connaître

à travers ses gestes, dans ses r81es,ses incantatione,ses

fantasmes, ,etceeo

Parmi ceux qui évoquent les arguments contre le rapport

/
(25 CO%)(~' ""

sexuel aVémt le mariage 3 12,; ,. garçons contre 6/11 (5~,5~%)de

filles disent que cela peut causer des risques de grossess~ •

Nous devons noter à ce sujet qu'actuellement, le mode d'éducation

adopté par la majorité d'éducateurs aboutit à une interdiction

absolue de toute vie génitale avant le mariageo La morale offi­

cielle désapprouve cependant tout rapport sexuel avant le début

de la vie conjugale ; mais il existe un décalage entre l'obli­

gation pr8née e~ laréa1ité~ Cette morale est m~me dans la plupart

des cas officieusement oubliée chez le garçon dans la mesure où

ses aventures 'sentime~tales sont tolérées tandis que les relations
, . '

hétéroseh~ell~ chez la fille avant le mariage soulèvent des inter-

rogations plus complexes que celles du garçon. Cette attitude

adoptée par la société se justifie d'une certaine manière dans la

mesure où une fille aux moeurs légères dans la plupart des cas

ne peut pas avoir un mari d'une part, et que d'autre part, l'acte

----------~
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sexue1 chèz la fille renferme un prolongement possible qui est

constitué par l'apparition éventuelle d'une grossesse. Connais­

sant l'attitude de la société à leur égard et considérant·l'acte

sexuel conme pouvant entra1ner une grossesse, nous pensons que

c'est pour ces deux raisons que les filles (13,59 %) un peu plus

que les garçons (11,66 %) considèrent 1'acte sexuel avant le

mariage comme mauvais.

30 Aspect relat!f à la vie conjugale

Question 10 : a) A votre avis, un cours vous préparant à votre

future vie conjugale serait-il nécessaire à

l'école?

Oui 1 l-,....----
Non [ l

G 0 0 0 • 000 0 0 • 0 • 0 G 0 0 000 • 0 0 0 0 0 a 0 • 0 • 0 0 0 0 0 G 0 0 0 0 0 D 00.

Tableau 16 :

I~
Garçons Filles

réponses •
-,

oui 96 (93.20 %) 72 (08.89 %)
Non 6 (5.82 %) 7 (8.64 %)
Sans réponse 1 (0,98 16) 2 (2,47 %)

Les garçons comme les filles (avec une certaine diffé­

rence de fréquence =4,31 %) adhèrent pour une large part à cette

proposition. En effet: 93,20 % de garçons contre 88,09 % de

filles répondent positivement à la qUëstion 10 a, 5,82 % de

garçons contre 8,64 % de filles y répondent négativement; tandis

que 0,98 % de garçons contre 2,47 % de filles sont sans réponse.

Cette fréquence assez élev6e de réponses positives nous montre

l'importance que les élèves attachent à leur future vie conjugaleo



..ï

- 59 -

En effe~, comme ils le disent eux-mêmes, le mariage est un acte

d'e~gagement mutuel nuquel il faut se. préparer sérieusement, car

nombreux sont les gens qui se heurtent à des problèmes conjugaux

sans y avoir été avertis d'avance.

b) A la question posée de savoir les points qu'ils

aimeraient ~raiter dans ce cours 's'il existait à l'école, .~

réponses des élèves se répartissent comme suit :

Tableau 17 *

~
Sexe . Garçons F'illes •

Ré~onses . Î

-Choix d'un(e) conjoint(e). 41 (39,80 %) 33 (32,03 %)
-Entente conjugale. 35 (33,98 %) 29 (28,15 %)

.lTie sexuelle des époux. 17 (16,50 %) 11 (10,68 %)
son

-Comment parler à'J époux( se) • 10 (9,70 %) 5 (4,85 %)
-Gestion familiale. 8 (7,77 %) 3 (2,91 %)

1
-Division des tâches entre

1
1
!

l'homme et la femme. 3 (2,91 %) 1 (0,97 %)

.1!

a) Le choix du conjoint

La réponse relative au choix du conjoint a été donnée

par 39,80 % de garçons contre 32,03 % de filles·o Ceci nous montre

que le choix du conjoint est un point auquel les élèves attachent

une grande importance. Comme le dit GIRARD (1)':

* Ici le total des fréquences ne correspond pas à 100 % étant

donné qu'~~ élève pouvait donner 1, 2, 3, 4 ou même 5 réponses

à la même question.

(1) GIRARD (A..). Le choix du conjoint, une enqu~te psychosociolo­

gique, Paris, PUF, 1964"p. 195 •

•
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"Le' mariage ne semble pas, dans la plupart des cas,le,

résultat d'm'le impulsion squdé'.i1?-e, d'un "coup de 'foudre ll qui

éclate, mais au contraire cl'W1.e décision réfléchie, quisuppo-

·se plus ou moins de temps, selon les circonst3.nCes et'selon

les individus, mais toujours une lente maturation" (1). D~après

ce m~me auteur;' "1 'homogamie géographique,. éducative et socio-·

professioID'lelle est déterminante pour, le c~oi~ du conjoint;

seuls les mariages' entre perSOD~GS parentes sont en voie de

disparition" (2).

L'homogamie dans ses aspects sociaux. constitue une

condition favorable à la formation des liens positifs car;une

disparité trop sensible des ressources risqque d'entrainer

tôt ou tard certaines tensions (gênes, jalousiesoo.). Nous

pensons que l'équivalence des ressourc~s, le statut économique,

le statui:: culturel, le statut professioIL'l'J.el constituent une

condition favorable à la formation des liens positifs.

b) L'entente conjugale

Ce point ~ été évoqué par 33,98 % d? garçons contre

28,15 % de filles., En effet, COtnme nous le savons,l'entente

conjugale est une aspiration de la plupart de gens, car person­

ne ne veut que sa vie conjugale échauee RUTH STAFFORD PEALE

dans "Psychologie de la vie conjugale" la définit comme

suit (2) :

- Sentir que l'on tient la première place dans le coeur de

l'autre. Ce sentiment à ~treconfirmé souvent par l'autreo

Autrement dit, chacun attend de l'autre, des manifestations

ou des preuves de cette préférence absolue.

_ Etre sûr que l'on peut s'appuyer sur l'autre: attente

d'assistance, laquelle implique une compréhension, une ac-

cep-tation.

_ Avoir le sentiment qu'on est indispensable à l'autre, que

l'on est sa "raison de vivre" le "but de sa vie"; ce qui est

sensiblement différen"t:'de la première E1.sy iration.

Persop..ne n'ignore l' i.mportancG de la vie sexue1.1e dGS

(1) GIRi-.RD· (A) • O~o cit,o PD 195.
(2) GIRi-\RD (A). ·Op.• ·c·it, p. . 252.-.'

(3) RUTH STAFFORD PEALE, cité p,ar l-roCHIELLI (R .. ) in Psychologie

~e la vie conjugaie, Pe.ris, Ed. E .. S .. ~ Entreprise

lVIoderne d'Editïon, Libre Techniques, 1-980, p., 67'

-
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, . , L· . t d_c cette,v~ri~~
ép~ux dans leur vie ,conJuga..i..eO , a prJ.se en comp e

'a pouss~ 16,50 % de garçons, contre 10,68 de filles à évoqu~r ce

point'. Ainsi 1e dés'accord sexuel dont les causes ,peuvent ~tre

diverses est à la base de la destruction' du foyer. l Parlant de's

causes du désaccord sexue;!. r1UCHIELLI nous dit" qUe ~

"Certaines causes du désa~èord sexuél tiennent à des

complexes,personrtels {refus de la f~min!té, de ia maternité,

peur du sexe opposé, frigidité de la fe~ne, refus de virilité

impuissance sexuelle chez l'hornme)M Les autres causes tiennent

à des probl9mes ayant des principes plus extérieurs au sexe

(insécurité de'la ,relation conjugale, infériorité,angoisse)

d'autres encore liés plus directement aux pratiques, sexuelles

conjugales, à l'ignorance des formes masculines et féminines de

la sexualité, à des différences d'appétit sexuel et de rythme, à

des maladresses du mari, à l'an30isse de la grossesse chez la

fémme et dans tous ces cas, à l'absence de communication à ce

sujet à cause du tabou sexuel" (1).

'cl) Comment parler à son époux(se)

Cette réponse relative à la communication entre les

époux a,été ~voquée par 9,70 % de Z~rçons contr~ 4,85'% de fillesD

Dans cette m~me ,perspective, r-1arie-Ai.'inée GUILHOT a ana.lyséles

condit:ions de la communication à l'i~térieur d'un couple et a

résumé en deux clés les conditions d"Une communication conjugale.

Transparence et clairvoyance :

"Transparence = c'est-à-dire dans quelle mesure l'époux ou l'épou­

se sont-ils capables de se révéler l'un à l'autre, de dire ce

qu'ils ~prouvent ou ce qui les déçoit, de se montrer tels qu'ils

sont, de dire leurs attentes.

Crairvoyance c'est-à-dire dans quelle mesure l'époux ou l'épouse

sont capables de compren~~ l'univers de l'autre, le sens de ses'

attit~des et de ses r~ac{ions, la nat~e réelle de s'es attentes'(:~)0

.'

-.,'
'1

(1)
(2)

MUCCHIELLI (R.)~ Op. cito p. 8)

GUILHOT (l''lDl~ .. ) in "Annales' de psychothérapi~" nO

couple malade, octobre 1972,. p. 70 cité par

(Ro) op~ cit. p~ 72

5 1.e"
f _,'

l\1UCCHIELLI
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e) La gestion faQiliale

Cette réponse a été évoquée par 7,77 % de garçons

contre 2,91 % de fillesc Considérant l'importance de la gestion

des biens dans la vie de ménage I~CCHIELLI nous dit que :

"Les biens matériels et l'argent peuvent empoisonner

l'existence conjugale aussi bien par leur pénurie que par leur

importance lorsque les intér~ts sont divergents et les biens

séparés .. Le calcul mesquin de "ce qui est à toi" dresse les époux

lllli~ contre l'autrec Ils ne peuvent plus rien bâtir en commun et

les discussions s'enveniment d'accusations(formuléos ou non) sur

la clarté des intentions" (1)

f) Division des tâches entre l'ho~~e et la femme

Ce point a été donné par une faible'proportion d'élèves

c'est-à-dire 2,91 % de garçons contre 0,97 %'de filles .. Comme le

souligne 14UCCHIELLI; le domaine des rôles est :

"Un vaste domaine qui conprend aussi bien les' désac­

cords sur les rôles masculins et féminins en général (il y a des

personnes qui refusent même, à priori une telle répartition dont

fait partie par exemple le problème de savoir si une épouse peut

avoir ou non LUl travail à l'extérieur) que les désaccords sur

les rôles conjugaux (lutte pour le leadership du couple par

exemple" (2)

En plus de ces six points évoqués par les élèves; nous

pouvons noter d'autres réponses données par les élèves à savoir :

les problèmes de,/~'ie conjugale, lafideli té conjugale, la psycho­

logie féminine et masculine, le planning familial, l'éducation

des enfants " 0"

L.....---__ r.z:::wuu:u

(1 ) IvrLJCCHIELLI (Ro ) Qpo .cit .. pl' 86"

(2) fJIUCCI-iiELLI (TIo ) Opo cito po Dy ..

----_..._----~



40 Aspect modico-social

Question 11 : Pensez-vous qu'une connaissance suffisante du bien­

fondé de la limitation des naissances vous serc.it­

elle profitable?

Oui L-==~--=>l1

Non [ t
-----'

Justifiez ooooaOOOGOOOODOooe_0060 •• 0000000 ••• OOOO

ooo.OoOoOoOCOOOOGOOOOGQOaooOOooaoooOaOOO·OOOOOODOOO

Il:) 0 (li (li 0 0 a 0 a a 0 0 0 0 • 0 0 CI 00 0 0 .- 0 ID 00 0 0 • a 0 0 (li 0 • 0 01) 00 0 0 0 0 • 0 c 0

Tableau 18 :

~
Garçons Filles

Répori~e~ .' . ~.
.. _. ' . ....

i

Oui 99 (96.12 % 74 (91.)6 %
Non ) (2,91 % 6 (7,40 %)

Réponse 1 1 (0,97 %)
1

1 (1,24 %) 11

Tàbleau 19 :

Garçons Filles

tcauses économiques. 6) (61,16 % 49 (60,49 %)
1

Entretien enfants .. 41,'( 3'9,80 ~I ) ·28 ()4,57 %)des 7U' . , . 1

Evi ter la surpopulation o" )4 ()),O.1 %) 21 (25,92 %) 1
11

1 ' ' , 1rauv~garde de la santé de

ln more .. iD (17,47 %) '15, (18,52 %) 1

Bien-être de.la·famille en --1
14

'. ,

%) 1 (8,64JœénéraI. (1),59 7 %)
1J

ü

1

La lecture dU. 'tableaulûnouSPlontro que ,.10s, élèves ,'garçons

(96,12 %) et :filles,(9t,)6 %) ve:ul'erl't avoir: des informations S1:lr

le bien-f'ondéc1ela limitation des·naissances.

-
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En effet, le problème do la limitation des naissances

préoccupe aUjourd'hui tant ies hoyaux famiii~ux que les nations,

voire le monde, pour plusieùrs raisons :

- La raison économique: cette raison a été donnée par 61,16 %
de garçons contre 60,49 % de filles. Ainsi, étant donné que

la population augmente d'année en année et que la superficie

cultivablè reste la même, les gens dans les années à venir

pourront être frappées par le problème de la faimo

La raison relative à l'entretien des enfants, cette raison a

été évoquée par 39,00 % de garçons contre 34,57 % de filles :

En effet, il est préférable d'avoir peu d'enfants bien entre­

tenus que d'avoir beaucoup d'enfants mal entretenus.

- La raison relative à la santé de' la mère : cette réponse a été

donnée par 10952 % de filles contre 17,47 % de garçons. La

grande proportion de filles qui donnent cette réponse sont

conscientes du problème qu'éprouve la mère quand elle met au

monde beaucoup d'enfants; car celle-ci s'épuise physiologi­

quement et sa santé en souffreo

La raison relative au bien-être de la famille en général~ Cètte

réponse a été évoquée par 13,59 % de garçons contre 0,64 % de

filles. A ce propos nous pensons qu'une famille ayant moins

d'enfants connaît moins de problèmes quant à leur alimentation,

vêtement, logement, éducation .0. Les autres raisons évoquées

par les élèves sont par exemple : - Pour appliquer le plabning

familial, pour connaître les m€thodes anti-conceptionnelles,

pour améliorer son niveau de vie, pour en connaître ses

avantages et ses inconvénients 000

A partir de ces réponses pes élèves, nous constatons

que ceux-ci n'ignorent pas le problème que connait le monde

actuellement à savoir le problème de la surpopulation qui a poussé

beaucoup de nations à planifier la politique de la limitation des

naissances à court ou à long terme~ Nous pensons que m~me si les

élèves sont sensibles à ce problème; ils ne voudraient pas en

rester là seulement; mais au contraire ils désirent avoir des

informations plus solides dans ce domaine, pour pouvoir y réflé-

chir davantage et pouvoir agir efficacement au moment où leur

tour viendra de régulariser les naissances dans leurs futurs

foyerse
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Question 12 : A. votre avis, ser~it-i1 nécessaire ,d'avoir des

notions sur les -différentes sortes de contracep-

tifs et leurs utilisations ?

Ouï ! j

Non !=. J
Justifiez 00 G 000.0 •• G •• 0.0 c. 0.0 (1 0 ."00 c.& 0 0 0 o'elD 0 Il ~. 0 0

Tableau 20 : -'
1

I~e
,

Garçons Filles

'Réponses '-""':"
" .

Ouï 86 (ü3.50 %) 70 (86.42 %)
INon 12 (11.66 %) 9 (11 i 11 %) '1

~an.s réponse 5 (4,85 %) 1 2 (2,47 %) \
J \

'"

Tableau 21 *: Raiso:œ évoquées en :faveur de l'item 12

1
1

Filles

38 (46,91 %)

27 (3J,33 %)

1

1 16 (19,75 %)
!
!
1

+ 5 (6,17%)

L
i
1

Garçons

6 <5,82 %)

fi (0,97 'Yu)

53 (51,46 %)

. \ 15 (14,56 %)

Réponses -~--:~~-C-~___1
\.--~-------------..;..:::;;"-tt-·_------+----------.!

j !l "
/61 (59,22 % j 49 (60'~49 %)
1 1

r !

1

~Eviter des grossesses non

'désirées 0

~Àider à limiter. les nais~

sances dans nos futurs

foyers •

. -Souligner leurs inconvé­

-ments e-t leurs avantages.

,-F'aire 1Ul bon choix .de s

contracep-'ci:fsquand- on en

aura besoin.

I_savoir _l~s utiliser

lef'f'icacement. . ,

* Ici le to-ta1 des pOUrcentages'n'est pas égal à 100 car un

élève p~uvait 'donner 1, 2,3 réponses à-l.a même ques-tion~

.-



L'adhésion à cet item 12 est massive, surtout de

filles. En effet nJ ,50 % de contre 86,42"0 garçons

répondent positivement à la proposition ; 11,66.%

,- ·66 -

la part des

% de filles

de garçons

contre 11,11 % de filles· y répondent négativement tandis que

4,85 % de garçons contre 2,47 % de filles sont sans réponse.

La fréquence élevée des réponses chez les filles plus

que chez les garçons peut s'expliquer par le fait que les contra­

ceptifs sont essentiellement cl'us=:l.ge féminin: ce sont elles' qui

en sont les premières ut1lisatricesv Lorsque nous parlons de

contraception il faut comprendre que : "La contraception est
. soit

l'utilisation de tous les procédés destinés/à empêcher la

rencontre duspermat'oZïâide et de l'ovule, soit en s'opposant à

la maturation de ceux-ci" (1). Nombreux sont les contraceptifs

connus jusqu'là présent à savoir: le candom, le diaphragme, les

spermicides, la pixule, les injections contraceptives •••

:A la question alors posée de savoir si les élèves

aimeraient avoir des notions sur' les différentes sortes de

contraceptifs et leurs utilisations 59,22 % de garçons co~tre

60,44 %' de filles disent que c "est nécessaire pour éviter des

grossesses non désirée.s ;51 ,L.l:6 % de ~él.:rçons contre 46,91 % de

filles avancent la raison relative à la limitntion des naissanceS

dans leurs foyer's.114,56 % de .3arçons cvnt:t"eJJ,.3J·j~de~fi,11ës:',~

disent ciue ·c·' ëst"nacesse.:ire pour en montrer leurs ineonv811ients

et leurs avantages; 5jÜ2 % de garçons contre 19,75 % de filles

répondent que c'est'nécessaire poUr opérer un bon choix quand on

en al.U'a besoin ; enfin O,97%de garçons contre 6,17 % de filles

avancent une raison relàtive à leur utilisation efficaceo

n cette question, nous pouvons également noter qu'un

.certain nombre de filles (4/9 = 4L1:,44 %) parmi celles qui ont

répondu négatiYem~nt·à cet item soulignent le côté négatif des

contraceptifs en disant que "lelUS inconvénients dominent sur

leurs avantages" 0 En effet, cormne le prône' certair:.s médecins;'

(1) DALSACE (J.) et· pAU·1ER (R o ). La contraceptiono Paris, PUY,

1972, p .. 7•

."

-------_--.~~
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il Y a lieu de noter certains incidents liés à l'usage des

contraceptifs oraux à savoir" ( ••• ) les troubles digestifs, les

saignements génitaux, l'absence des règles, ia, tension mammaire,~

les céphalées~ o ••

. Question 13 : Croyez-vous qu'un cours :traitant·, des questions

relatives à.l' avortement provoqué serait néce'ssai~e

à l'école '?'

O'l,li

Non

C-----]

io- ft..-----.....
Justifiez •. 0.0,0000 C •••••• G. 0 D •• 00.0 •• 0. _.0.0 .0 •• e

•• oooo.oa •• ODvDO.OO.OOOOO.OCOOOO •• OOODOO ••••• O •• O:

0. 0 • -0 0 '. DO ••• ~ 0 •• a a e 0 DO 0 0 • 0 .'. 00 o •• 0 ••• 0 0 0 •.•• 0 • 0 • 0 • 0

" ,

Tablea~ 22 : . '

:::::z Garçons FilleS 1

l'Réponses "
"

Pui 87 (84.47 %) 72 (Dû ,89 %)

INon 10 (9 .. 71 %) 7 (8 .. 64 %)
ISD.ns

, 6 (5,82 %) 2 (2,47 %)
!

reponse

La ,lecture de ce tableau 22,. nous montre que les filles

(00,89 %) plus que les garçons (84,47 %) désirent avoir un cours

traitant des questions' relatives à 1 l avorternent provoqué; qui

diffère de la contraception en ceci :

''La contraception est une prévention qui permet de

régulariser les naissances. En effet, elle inteFVient avant la

procréa~ion. On prend la décision d'éviter la fécondation avant

de s'unir, en recourant à la méthode contra~eptive. ~uant à

l'avortement, c'est une suppression puisqu'il agit après la

conception et supprime les celiules' vitales" O~:).

(~;.). HUJAWAYEZU (4.). Représentations et a'ttitudes des paysans

burundais face aux mères célibataires :

étude menée dans la zone de Muger~ (CANKUZO).

, ' ~

. .....

Approche psychosociologique, Bujumbura,

. Décembre 1982~ p. 6,8 0

(~ NGliNDABAI\j'~J(\'1A!;~N".. )., Une expérience de planning familial

Burundi (à propos de 350 consultantes) •

Décembre i 9'8?f,: pp~ '·7b~7i.,

au
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Cette fréquence éievée des réponses des filles peut

s'expliquer par le fait qu~ l'avortement est une affaire qui

concerne en premier lieu le monde féQinino Parmi ceux qui ,ont

répondu positivement à cet item 51/103 (49,57 %) de garçons

contre 43/G1 (53,08 %) de filles veulent que ce cours souligne'

l'aspect homicide de l'avortement; 11/100 (11,00 %) de' garçons

contre 24/81 (29,6'2 %') de filles veulent que èe cours montre

les conséquences de l'avortement sur la santé de la fille.

Parmi ceux qui répondent négative~ent à cet item 3/103 (2,9 %)
de garçons contre 7/81 (0,64 %) de filles se Justifient en disant

que : certaines filles seraient tentées de le faire si elles

savent déjà co~ment s'y prenore pour avorter alors que c'est

mauvais. Nous pensons que cette position rejoint en quelque .

sorte la première pour montrer le côté négatif de l'avortemento

Un fait que nous devons noter c'est que contrairement

à la société traditionnelle, où l'avortement était sévèrement

puni, actuellement les choses ont pris un autre tournanto En

effet, le cOMportement sexuel s'est sensiblement modifié au

oours de ces dernières années, notamment à cause de la dispa­

~ition des structures traditionnelleso Ainsi, ces derniers temps,
.La .

/probabilité d'avoir des relations sexuelles avant le mariage a

augmenté. Souvent même des rapports sexuels ont lieu dès les

premières années de l'adolescence; ce qui entraîne un certain

nombre de cas de grossesses~ Etant donné que l'interruption de

la grossesse est frappée d'interdit clans notre société, la
" .,

recherche d'Q:'avor~eür èt les tentatives faites pour déterm~ner'

toutes les possibilités d'un a?6r~~~ént rapide et cela à l'insu

de son entourage et parfois même à l'insu de sa famille, consti-­

tuent des démarches pénibles et risquéeso Même si la femme

désireuse de se faire avorter parvient à surmonter les obsta....·

cles sociaux, il arrive trop souvent que l'avortement illicite

soit pratiqué dans de m~vaises conditions et que sa santé soit

dangereusement compromise. En effet, COm&1e l'a souligné la popu­

lation de-'notre enquête 10,68 % de garçons contre 29,63 % de

filles, l'avortement présente des conséquences néfastes sur la

santé de la mère. Il n'est pas rare d'ailleurs d'entendre que

tell.e ou telle fille est morte des suites d'unaverter!1ent

---------.;-~
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Tableau 2 l.1 * : Raisons évoquées en faveur de 1.' item 14 :

-Pour ct;nma1:-tre les différentes 1

sortes de maladies vénérienne4

Pour connaitre leurs symPtômel

Pour savoir comment se faire

tra~ter lorsqu'on attrappe

une maladie vénérienn~

-Pour chercher à les éliminer.

- Pout" prendre des précautions..,

61 (59,"22 %)

32 (31,07 %)

19 (18,45 %
12 (11,65 '0)

5 (4,8,5 %)

Le tableau nO 23 nous montre que 94,17 % de garçons

contre 85,19 % de filles adhèrent à la proposition; 3,89 %de

garçons contre 2,47 % de filles sont sàns réponse .. Comme nous

pouvons le constater, les réponses, émises par les élèves tradui"
, , ,

sent une'certaine peUr à l'égard de ces maladies vénériennes

(appelées aussi maladies sexuellement transmissibles) vu le

danger qu'elles présentent pour la société~ En effet 59,22 %
de garçons contre 53,08 % de filles désirent connaître les dif­

férentes sortes de maladies vénéri.ennes; 31,01 % de garçons contre.

29,63 % de filles désirent connaitre leurs symptômes; 18,45 %
de garçons contre 16,05 % ont bes~{~ de savpir comment s'y

prendre lorsqu'ils attrappent tL.'1.e maladie vénérienne'; 11,65 %
7,u 1 % .

de garçons. contrel ~ ~ -'-1 de fil1.es ont envie de connaitre comment,

les é~irniner,; enfin 4,85 % de garçons contre 2,47 %de filles

désir,ent avoir des' informations sur les maladies vénériennes

afin de pouvoir prendre des préuautions pour les éviter.

. , .

* Le total des pourcentages ne correspond pas à 100 car Wl élève

pouvait donner'" 1., 2, 3 .00 à la même questiono

., 0.

-
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5. Aspect socio-culturel

Oui C===:J=ol'
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A ce -sujet, nous pouvons noter que -c'est dans la ville

plus qu'à la campagne qU.'on peut' observer un nombre élevé de

personnes atteintes par ces maladies vénériemles étpnt donné que­

le milieu urbain héberge un grand nombre de prostitué(es) qui

dans la plupart des cas en sont les premi~rs vecteurs" C" est

pourquoi il aurait été intéressant dnns notre recherche, de

comparer les réponses des élèves provenant du milieu urbain à

cell~des élèves provenant du milieu rural pour comparer leurs

attitudes vis-à-vis d'un éventuel cour~ relatif ~ ces maladies~

Cependant étant donné que le~ "urbG\ins" ·sont moins nombreux

(17/184) par rapport aux" ruraux" (167/184) iInous es,t impossi1.:lle

de comparer les proportions normativernent incomparables' au point

de vue statistiquea

Q.uestion 15 g A votre avis, une connaissance suffisante des

moeurs sexuelles de la société ,burundaise

traditionnelle s'avère-t-elle nécessaire à l'écnle?

D'après certains auteurs: "L'extension des maladies

sexuellement transmissibles est surtout due à des causes sacio­

logiqueso On cite : la transformation sociale t~ès ac~iiérée,

l'ux-bG\.nisation rapide et tant ct' autres facteurs contri~)uant-

au rel~cheoent des liens de la famille africaine traditibnnelleo

La promiscuité et le jeune ~ge de la population africaine sont

d'autres facteurs favorisant la transmission des maladies se~l-

lement transmissible:i"( 1l...

(1) NTIi.GAIÜnA (ID) D Les malad~es sexuellement transmissibleso

Bujumbura, Décembre,' 19['], p~ 120

...

....
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~ S'exe Garçons
.. Filles

"'-
'TI" ,~- - .'-eponses .......... ,

92 (89.J2 %) 66 (01.48 'JI)(lui li)

iNon 7 (6.Go %) t2 (14,81 %).
J:(J,71ISans " 4 (3-.,.88 %) %)r epbnse'-

1
, ,

"

Tablèau 25 •
, ,

.,l.

Q~estion 16 : Serait-il nécessaire d'avoir une connaissance suf­

fisante des moeurs sexuelles de la société

burundaise moderne ,?

Oui I: J
Non L-

=-=
1

é
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Tableau 26 : "'-',

r''- '

~ Sexe Garçons F'illes

ll.éPO'n~. 1

Pui 96 (9J,20;%) ~71. (8 ( ,65'?6)'
:~ . "".-

\ (J,09
'"

' ,

~on '4 Yu) " , ,

7 (B,65 ;1G)! ... )~
';;..,'.\ , ..... " /";:',":":j ':'.:-

~ans réponse ! J (2,91
,., ,",,'<" . ..!:: %)){,.),'. ::'<;::J'~:.3,. ,( J ,:70

""'.!"
"

li-
a) La lec~uredu tableau nO 25 nous montre que 89,J2 % de garçons

éontre 81,48 % de filles adhè:t;'.ent à la proposition, 6,BO % dé

garçons contre 14,81% def'iiles n'y adhèrent pas; tandis que

J ,88 % de ~arçons contre', 3,71 % de' f'ilies sont sans réponse .. ·

Parmi cetix qui répondent positive~ent ~ l'item; 6l/tOJ (66,30i~Y

de garçons contre JÜ/Gl (57 ,57 %);"d~ filles disent qu'une con­

naissance suffisante de ces moeurs esi; nécessaire pour connaître

les val'eurs sexuelles de nos andHres;~A4/'1oJ (47 !üJ %) de
ga~çons contre JO/E31 (J7,0) 'Iv) de :fillesc1isent qu'une connais·... -·

-sance.,suffisan:t~ de ces moeurs sexuelles traditionnelles eBt~'

" :!
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nécessaire pour lee, comparer avec cel:tes Id ',aujourd 'hui, afin
- ,

'd'eil tirer des 'éléments positifs .. Parmi cèux' qui ont répondu

-nég,ativement à cet item 15, 2/7 (28,,57 %) de garçons contre

4/12 (JJ,J3 %) de filles s'expliquent en disant que cf~st
. .

inutile d'apprendre les moeurs dépassées; tandis que J/7

(42,86 %) de garçons co~tre 7/12 ('5û.,3J %) de filles contestent

_ I.e fait que la morale sexuelle traditionnelle dans notre société,
," -- "

comme dans la plupart des ":autres sociétés'étai't marqué'e par des

restrictions sexuelles trop strictes.

A ce propos LUZBE't'U noue ',dit qu~ :

"Les restrictions sexuelles 'aussi bien que les re­

lations sexuelles admises tendent au maintien des besoins

sociaux, comme la dignité de la femme, la stabilité de la

.famillet les soins et l'éducation à do~~er aux enfants (~ •• )~

Les réponses sexuelles d'une société tendant àsforganiser

fractionnellement en accord avec les principes, les' valeurs et

les buts :fondamentaux de la culture particulièretJ(1)~Q.uels"ét&iil:i1t

alors les comportements sexuels'considérés comme inimoréluX dans

la société traditionnelle burundaise ? (2) ..

+ L'inceste =LtintGrc1..ic:ti.0n'. la plus rigoureuse que

l'on retrouve un peu partout' et en l'occurence d'ans J,.a société

tradi tionnelleburundaise est celle des rappor"ts incestuetï.:i ..

L'inceste connu au Burundi sous le vocable "Kugoka"est l'une

des'" plus grandes déeh~nces 50 ciales. ,C' est'-'~~r'exemple,~ un tàbou

d'avoir des relations sexuelles aveè son enfant ou avec\ un proche..-:

pa~ent ( .... ). L'homme inces"tueuJr encourait tin déshonneUr iriôui r
une forte amende ~tait exigée (autrefois) de lui, pour la

réhab~litationo

("1 LUZDETJ.K (LoJ.) CI L'Eglise et les cultures. Une anthropologie

pour l'ouvriera~stolig~e.Drttxelles, Coll~

ction tradition et'renouveau nO 4. Ltunen Vitaë

1968, p. 292
(1.) M"tJJAvlAYEZU (1-l.o). Op .. citopp. 31-33';

ï .." "
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+ Les rela'tions sexuelles' en' dehors du' ma;rfage

• L"infidéli té de :la' femme e,t c~' répression J

Lâ f ·tdb1~ té du m~r:i, envers ,sa :femme, même si elle étai t ,
1 . ~. '

exigée, ne 1.', étai-i;" pas' 'avec la même rigueur, que pour', la femme 0 '

L'infidélité de- la femme sèsituait sur deux plans: Ou bien la

femme était surprise en flagrant délit ou bien encore son mari

l'apprenait par un intermédiaire.

iDans le premier cas, le.châtiment était terrible tant pour la

femme que pour son complice. Le mari pouvant 'tuer l'un,ou l'autre

~u les deux A la fois.

1'-1àis comme 011. craignait la vengeance de's parents des victimes,

les,cas étaient rareso,Q:uant aux femmes infidèles dénoncées à

leurs maris, les châtiments étàient moins terribles, souvent

même, , les maris étaient indulgents pour sauver la réputation de

la fe~~eo Il arrivait aussi que quand le mari l'app~enait, il

commençait par vérifier le fait. Si :l'enquête concordait avec

les informations, reçues antérieUJ;'ement le mari pouvait 'la battre

et I.a répudier. Le divorce pouvait être partiel c'est-à-dire

qu'elle pouvait retourner apr8s que les parents de la femme

l'àïent sérieusement réprimandée", Si c'était une récidive" le di­

vorce était totalo, Le mari non seulement pouvait la'renvoyer

mais aussi la marquer dU fer rouge au front. La cicatrice ae

cette bri11ure constituait un signe caractéristique de 'sa mau-

vaise ,conduite.,

" ,

• Le cas de la mère célibataire

Pour une fille qui cone a'Vai t avant le mariage, la

situation' était plus grave et poùr elle,. et pour sa famille.'

Des sanctions sévères éiàient infligées aux mères célibataires

et A' leurs parents. Ainsi la fille enceinte était maudite par

ses parents; chassée du toit paternel ou noyée dans une rivière.

Elle pouvait aussi ~tre clouée au sol à un c~rrefour (mù mayira­

biri) et laissée en pâture aux fourmis. comme elle pouvait ê,tre

précipitée dans un gouffre. Une autre punition qui était donnée

, aUX mèr~ célibataires était de les emballer dans une peau

d'animal (non encore séché~) et de les ,brûler sur une étagère

constru:i. te au-dess~s du feu pour sécher toute sorte de boi's de
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chauf'fageo Les parents de la r,1ère célibatài~' !' ., -.'

n'étaient pas non plus épargnéso Son père était chassé de la

région ou bien toute sa fortune était confisquéeo Dans d'autres

caS~ c'était la mère seulement qui était chassée (par son mari

oU par toute la famille élargie)o Des fois aussi, on refusai~

(par mépris) aU père de la famille de boire et de manger avec

les autres (~u~enwa) ou bien cette famille ne pouvait plus puiser

de l'eau au marne pui~ que les autres (guharirwa ivomo)n

Après cette petite description sur quelques aspects

des moeurs sexuelles traditionnelles du Burundi, il ya lieu de

se demander si celles-ci sont encore appréciées par les jeunes

d'aujourd'hui? Ainsi? comme nous avons pu le remarquer à travers

les réponses des élèves une certaine proportion de ceux-ci,

ctest-à-dire 20,57 % de garçons contr~ )),)) % de filles disent

que ces moeurs sexuelles ~raditionnelles sont dépassées, tandis

qu'une autre proportion 66,)0 % de garçons contre 57,57 % de

filles apprécient encore les valeurs ancestrales de la morale

sexuelle traditionnelleo

b) 11. la question 16 posée aux élèves qui consiste à savoir s'il

serait nécessaire d'avoir une connaissancB suff~sante des moeurs

sexuelles ,de la sosiété burundaise moderne; 9) t 20 % de garçons

contre 87,65 % de filles y répondent positivemènt; ),G9 % de

garçons contreG, 65 % de filles y' répondent nég:ativement;

tandis que 2,91 % de garçons contre ),70 % de filles sont sans

réponseo

Parmi ceux qui ont répondu positivement ,à la question

16 ~ 82/103 (85;42 %) de garçons co'ntre 59/[31 (72,04 %) de :filles

disent que c 1 est nécessaire pours'âdapter au monele moderne;

35/10) ()),90 %) de garçons contre 19/81 (2),46%) de filles

désirent avoir une connaissance suffisante des moeurs sexuelles

moderne::. pour les comparer aux moeurs traditionnelles afin d'y

tirer des éléments positifs o'

Parmi ceux qui ont répondu négativement à la question

16? presque la grande majorité )/4" (75,00 %) de garçons ,contre

5/7 (71,43 %) 'de f{lles dés~rent plutôt connaître les moeurs
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sexuelles traditionnelles car celles d'aujourdthui disent-ils

s{}nt plus occidentalisées et ne reflètent pas les vraies valeurs

d~ notre culture.

Nous devons noter cependant que même si notre société

changà~.ITctu~llenenten adoptant de nouvelles valeurs; il n'y a

pas de coupure nette entre la société traditionnelle et la soci-

,été noderne~ car certaines valeurs basées sur la morale sexuelle

tels que l'interdiction de l'inceste et de l'infictélité conju­

gale, le paiement de la dot •• 0 sont respectées mais à des degrés

différents, tant dans la société traditionnelle que dans la soci­

été burundaise moderne~

•

~\

----------
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Après avoir donné '-les résultats de notre enqu~te,

quelle impo~tartée leur accordons-nous? Comme le dit CAPLOW :

nLes résultats d'une recherche sociologique sont importants

s'ils présentent un intér~t ou une portée suffisante pour

influencer tous l'es traioaux qui seront faits plus tard dans

le domaine. Ils sont utiles s'ils ont quelques chances d'influ­

encer une recherche entreprise ultérieurement, dans le m~me

chapitre d'investigation ou s'ils suscitent d'autres études

quiautrea8nt n'auraient pas été entreprisesc Une ~tude est

inutile si elle soulGve des questions purement formelles qui r

n'intéressent que le chércheur ou bien si elles ouvrent la voie

à de nouvelles recherches que personne ne pOlrrra jamais com­

mencer" (1) e

De notre part" après avoir effectué notre travail,

nous sommes en droit de nous demander son côté pratiquea Après

~tre parti d'une base théorique; nous pensons que les attitudes

des élèves vis-à-vis de c~rtains aspects ,de l "éducation seY.U\%l':'­

le soulevés dans notre travail peuvent a~der les éducateurs à

orienter efficacement leur action éducative dans ce domaine.

Nous tenons cependant à souligner que nous n'avons pas épuisé

ie sujet de notre recherche; car le doma::ine de lr'éducation

sexuelle est un dom~ine trè~ vaste qui est encore pratiquement

inexploré. ' C'est po'urquoi alors, il est demand~' à notre lec't'eur

d'~tre indulgent et com~r6hensible pour certaines lacunœqu'il

trouvera dans ce travaii" Nous'espérons ainsi ,que les recherches

ultérieures pourro~tcompléter celle-ci pour faire ~e oeuvre

encore plus fructueuse?

Au bout de notre travail intitulé "Les attitudes et

les représentations des élèves finalistes', des humanités vis-à-vis

. ' d'une éventuelle éducation sexuelleformell'e à l'école, nous

tenons 'à vérifier si nos deux hypothèses ont été confirmées"

infirmées ou'nuancées.

'(1) CAPLOvl (Tho)o L'enqu~te sociologigue, 2e éd~tion, Arnmnd:" '",

Coli~ 1970, p. 1470
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En effet, la première hypothèse est la suivante :

l'école secondaire esi.; un milieu caractéris.é par une soif du

savoir tant dans le domaine de la formation scientifique que

dans le domaine de la formation humaine.

Ainsi, cet esprit d'ouverture pousse les élèves à

avoir des attitudes et des représentations positives vis-à-vis

d'Une éventuelle éducation sexuelle forr!1elle à l'école, étant

donné que celle-ci feriit partie intégrante de leur culture

générale d'une part et que d'autre part, les connaissances re­

latives à la sexualité intéressent les jeunes de leur âge.

Cette première hypothèse a été vérifiée.

La deuxième hypothèse est formulée de la façon sui­

vante : Ces attitudes et représentations vis-à-vis d'une éven­

tuelle éducation. sexuelle foroeiie à l'école varient avec le

'sexe f le milieu de provenance (urbain- rural) et le type

d'école fréquentée (mixte - n2,n mixte)o

Au co~s de notre recherche; la variable sexe d'une

f~çon g~nérale a été confirmée. C'est-à-dire que les garçons

plus que les filles sont favorables à une éventuelle éducation

sexuelle foroeile à l'école.

La variable milieu dé provenance n'a pas été utilisée;

car aU cours de notre enquête sur le terrain; nous nous som~es

rendu compte Q.ue les élèves du milieu urbain étaient moins

nombreux dans les classes terminales (17 élèves) par rapport

atL~ élèves du milieu rural qui constituent une population de

167 élèves. Or, au point de vue statistique; il est inadmis­

sible de comparer les réponses de cleux populati?ns.qui ne sont

pas dans des proportions normativement comparables. La variable

type d'école fréquentée reste confirmée seulement d'une façon

nette au niveau des items 6 et 8 8
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UNIVERSITE DU GUTIUNDI

FACULTE DE PSYCHOLOGIE ET

DES SCIENCES DE L'EDUCATION

Bujumbura, le •• 00./5/1985

Nous vous sOUl!1..l7.1ettons ce présent questionnaire dans le but de

solliciter auprès de vous une contribution àla réalisation d'un

travail de recherche de fin d'études universitaires.

Etant donné que notre enqu~te comporte des items (ques­

tions) relatifs au sujet que vous connaissez, "la sexualit~lI,

noUS vous demandons de répondre le plus individuellement' possi­

ble, avec sincérité et sans omettre aucune question.

Les réponses à ce questionnaire seront anonymûs,traitées

globalement, et ne seront lues que par le chercheur. Vous n'avez
aucune_ . '. , . d' ldonc / ,'rt:lJLson de vous inquJ.eter, pour les 1. ees personne les

que vous donnezo

Espérant 'de votre part, une participation combien importante

pour la réussite de ce travail, nous vous exprimons nos reme~~e-

anticipés.

\

NIGLNZE, Modeste

Etudiant à la Faculté de Psychologie

et des Sciences de l'Education.
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1 0 INDICATION

•• OOOOCloop.aoooeoo.o1 0 Etablis3ement

Classe et section : GeOGOOOODOcooe

0.000000 ••

., • 0 0 G • 000

OOOOOOOOOOOOoooooo.ooetooo"ooo •• oo.o

• • Si 0 v 0

o 0 • 00

• 0 0" •

00 • Cl

0.00.00.41 •• 00&0 •• 000

11 0

l'anatomie

Non r~-~---ei.!

Justifiez oooeoooooOODOODO.OOOooooooeoo

oooo •• ooooDoooooeoooeooOOOOOoDoooao Q 0 0 • 0 ft G 0 0 0 0 •

o 0 • 0 • 0 0 • c 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 • go 0 • 0 0 l' o' 0 0 0 0 0 0 ., 0 0 CI Q 0 0 • 0 • 0 0 0 0 0 0 0

2. Estimez-vous encore nécessaire des notions sur l'anatomie

du sexe féminin ?

Ouit0-- 1
.~

Non 1.--- 1
Justifiez

O. 0 0 0 Q • 0 • 0 0 0 0 0 CIl 0 0 • 0 0 • 0 l' 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 (1 0, • 0 • 0

" 0 0 0 ., 0 0 0 • 0 Q 0 CIl 0 0 <0 0 0 0 0 0 •• 0 la 0 ~i 0 CI ••

serait-il

sUr mécanismes repro-

encore

lade

vous

les

femnela

DO. 0 GO. CIl CIl eGo 0 0 0 0 0 0 0 •

1/ .
@ Pensez-vous qu'un cours

duction chez l'ho~~e et

proi'itable ?

Oui ..1 .)

Nont....-----1
Justifiez 000000 OOOo~oO.oOOOoOOo.ooo .0 0 o 0 00. 0 000 0

0" 0 0 •• 0 o CIl 0 0 •• CIl o~·

•• ~.·OOOOD.·O~.OO•• OOO.~ODO.OOOOOOOOOO.O.OQOOO.OOOO•• Oooo.o~
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4$ Croyez-vous qu'un cours relatif à l'affectivité masculine

serait nécessaire à l'école?

Oui l l
Non r ::'1-
Justifiez ... a a a a • 0 Ct • a a D .. • 0'0 ft 0

..... OOODoeo o •• 0 o " a •• a o • 0 Cl
• '" 0

o • c ClI

000,*00

ODe 0 0 • 000

o CI _ • '0 0 0

o o. 0

CoooeooeOOOOOeoaeo ••• oeoOaeo.Oeoooe.,eooeeOQ'oeoeOca •• oa0"0

5. Croyez-vous qu'un cours relatif à l'affectivité féminine

sera~t nécessaire à l'école?

Oui ·r==-~~ ~r

Non t-=-_:J
Justifiez Il' 0 0 0 0 0 • 0 0 g 1:1 0 • ., 0 e QI 0 • 0 0 0 0 0 • 0 e _ CI 0 0 0 0 0 • 0 0 0 • 0 o'

DOODoooeOOooOGeeoo o 0 • • 0 • 000 000 0 • a 00., 0 CI 0 0 • 0 0 ......
• .• • • 0 • 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 a • CI _<0 Cl' •• 0 G •• 0 • Ci 0 0 • 0 0 0 0 0 o • 0 0 0 .0' J:J.

,
6 0 Jugez-vous nécessaire une (des) leçon (s) expliquaht

comment doivent êtr~ les relations entre garçons e~

filles à l'école?

Oui L----J

Non i>-t----l
Justifiez ooooeoooooo •• oaoooeoooeoeoooooeoooaoeoooeODOOOO

a •• oaDOaoeoOoooOOeOOOODO •• 0 o. 0 O' 0"0 o' ..

000000.0000 .... " 0000.0.00.0.018 •

Auriez-vous èntendu parler

volontairement le plaisir

des élèves qui provoquent

sexuel par manipulation de

leurs propres organes génitaux ?

Cui 1 l
[ JNon

b. Co~~ent jugez-vous cette pratique ? Justifiez

oeooaGa .000000 o 0 '" • 0

..O.oGOOOOOOOboooooeoeooaooQOe •• ODoeooo.o o • Cl Cl 0 0 0 a 0 a • 0..
• ooooo.cooo QoaOooeo •• aoGooeOOOQ DaOD.Da.O • o •
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G.a. Auriez-vous vu ou entendu parler dans votre ~cole, des

élèves de même sexe qui ont des relations particulièr~s

caractérisée~p~~des jeux amoureux ?

Oui r--...:.~--J

Non[_, ]

b. Commentjugez.;.vous cette pratique ? Justif'ia~

08000000800.00 • DO 0 a •• 0 CI _ •••••

./ . ,"

o CI 0 '0"0 o'. "g '0 CI ., 0 CI • 0 0 • CI 0 CI ••• Q 0 et 0 CI il Il •• 0 • 0 •.• ~. 0 ooeeD •• 800·••. ~: •

•.• '" • 0 • 0 0 ~'.,o· o'. ~D '. 0 0 0 0 .~ 000000.0. " •••.• 0 D,.. _.,,_~•• 0 tll • _; 0 ~. 0 • 0 • o'C? G 00- 0

9.a. Auriez-vous ent'èndu parler, des élèves· qq;i f'ont cle~ rapports

s,exuels,.- ,(,."

oui t l
1-' 1Nqn
;~ •

ho çoin9~nt·:jugez-vol1s cette pratiq~e avant le mariage?Justif'iez

• 0;. 0 +. _~ .~:.••• 0" • 0 _ •• CI • 0 0 • 0 0 0 CI 0 • 0 0; • CI • 0 0 • 0 • 0 • CI 0 o,. 0 CI 0 JO • 0 •••• 0 0 o. 0 • ·0_

o .0 0 0 ~ • CI 0 0 Q • Cl CI Cl e CI (1 Cl ., Cl CI Cl 0 0 " 0 CI • 0 • 0 0 Cl •• Cl 0 Cl cr ••• 0 CI 0 0 • Cl • o e 0

• 0 CI ct ,i!D • Cl • 0 CI· ct ·0 0 CI • CI 0 0 • CI • ô, • «li _ • CI • Cl 0 CI 0 CI CI CI 0 • 0.0 e 0 0 CI 0 0 0 • 0 CI • 0 Cl G Cl 0 G •

10oa~ A votre avis, un cours vous préparant à votrè f'uture vie

co.njugales,erai't-il nécessaire à li école ?

Oui I..-------,--1,
Non r:.
•• 0 0 0 0 ,& 0 0 0 • 0

o 0 _

00 0

• 0 1) • 0 0 0 0 0 0 G Di • 0 •• Ii) 0 .. iD 0 • 0 D G 0 0 0 0 0 0 0 0 0 D O, Ct,

• ~.+ ; ~; ô 0,_ •

, ,

• 0 .- 0 0 ,. ~,". " 0 0 0 0 0 0 0 ~ '0 0 0 '. 0 fil o' 6 ft. 0 D •• 0 • 0 0 0 • 'clI·. Qi • 0 • a 0 0

...

b ô Que1s sont l:.es points que ,v.ous aimeI:'iez traiter dans. c,e

, s '"il existait
,

l'éco.le ?cour$ a 0 .. ·•• 0 0 0 ct

_ 0 _

DO. ,000 0 000 o·. 0 a •

11. P6nsez-yoüs qu'une connaissance suff'isnnte du bie~f'ondé de

la limit·atioli dès naissances vous serai1;:...elle pro:fitable ?

Ou:!. t: 4 ]

Non, e --,
.Justifie',z-. '•. 0. CI 0 o.' 0 c/'-. il 0,,00." 0 0 • ~. ;. o' o. CI 0 et 0

1,
'0 •• 00.0000 •• 0000

ID:. 0 0 0 0 o'· 0 o" 0 0 • o' 0 0 clI 0

~·~·~·o~o ••. oeo •• Gooo.ooo.ooooo.·~O~~G.OO•

", ;- ./
1 • _ - '"

o 0 0,8,.CI, 0 0 0 0 •• 0 " 0 ct lb 0 0 Q 0 •• 0 • 0 • 0-. 0 0 " •• e 0 •
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12. A votre avis t serait-il nécessaire d'avoir

les' différentes sortes de contraceptifs et

des notions sur

leurs utilisations?

Oui ! 4
-"'-----~.....J

.Justifiez 0.00000'="0.000 •• 00 •• 0000.8.0.00".000 •••• 000000 •• 0.

D 0 0 0 g Q 0 C a ID a o. 00 •• Ct 0 a ••• o. CI. a.. 0." ••• 0 eo 0 Cl. tl' 000 Cl •• 0 00 a CI 00 •• 0

eOG •• ~.O " ct • e 0

seraitprovoquél.'avortement.àrelatifqu'un cours

à l'école?

C l

r-===~I

Croyez-vous

nocessaire

Oui

Non

13.

o."ooeOOoQO.,o,O

C1000000()ft •• OO • • O' 0 • • • • 0 ct • a ct • Cl 0 0 • & • 0 • 0 0 0 0 9 0 0Justifiez o ..
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14. Croyez-vous qu'un cours trait.ant les questions relatives aux

i'.1alcdics vénériennes, serait nécessaire à l'école ?

Ouï l 1
Non t J

.0 CI •• 0 0 000.000.00 Ct o.Justïfiez--

e 0 0 0 0 00 0 o. 0 li' 0 O' Cl Cl O' 0 a Cl 0 0 0 • () ct • Go 0 0 " •• G'O.~OOO
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15. Ji votre avis, une connaissance suffisante des moeurs sexuelles

de la société burundaise traditionnelle s'avère-t-elle néces­

saire à l'·école ?

Oui L :J
Non r l
Justifiez o o· .. 0 o D~ O. 0, 0 • 0 0 " • • o· 0 et " 0 e • 0 0 0 • 0 • 0 0 • • .•• ID Q.•• 0

0000000000 •• O' 0 0 0 1) _.
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16. Serait-il nécessaire d'avoir des notions sur les moeurs

sexuelles de la société burundaise moderne "/

Oui 1 1
Non l --1

~
1

Justifiez o •• oooeoooooooooecoooooeo •• ce 0000000 lot ."a. .....
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